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SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE FRANCE

COMPTES RENDUS DES SÉANCES

DE L'ANNÉE 1934.
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S O C I É T É M A T H É M A T I Q U E D E F R A N C E

ÉTAT
DE LA SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE F R A N C E

AU 13 FEVRIER 1935 (!).

Membres honoraires du Bureau.

Président......

Vice-Présidents.

Secrétaires.

Vice-Secrétaires.
Archiviste......
Trésorier.......

Membres du Conseil ( 3 )

MM. BOREL.
BRILLOUIN.
CARTAN (E.).
DEMOULIN.
DERUYTS.
DRACH.
ESCLANGON.
GOURSAT.
HADAMARD.
JOUGUET.
JULIA.
LEBESGUE.
LINDELÔF.
OCAGNE (D') .
PICARD.
VALLÉE POUSSIN (DE LA) .
V1LLAT.
VOLTERRA.
YOUNG (W. H.).

MM.FRÉCHET.
BROGLIE (Louis DE).
MAROTTE
BARRÉ.
GARN1ER.
DESFORGE.
VALIRON.
CHAPELON.
GOT.
DARMOIS.
TURMEL.
AURIC, 1938.
BRICARD, 1937.
BRILLOUIN (LtoM), 1937.
CHAZY, 1938.
DULAC, 1936.
JULIA, 1936.
LAMBERT, 1938.
L1ÉNARD, 1937.
PÈRES, 1937.
POMEY (LÉON), 1938.
TRESSE.1938.
VERGNE, 1936.

(1) MM. les Membres de la Société «ont ins tamment priés «.l'adresser au Secrétariat
les rectification» qu'il y aurait lieu de faire à cette liste.

( 3 ) La date qui suit le nom d'un membre du Conseil indique l'année au com-
mencement de laquelle expire le mandat de ce membre.



— 4 —
Date
de

l'admiMion.

1932. ARASOIV, sous-directeur de l 'Kcole poly technique , Bucarest (Roumanie) .
1922. ABRANESCO ( N . ) , professeur à l 'Universi té de Cluj (Roumanie).
1900. ADHÉMAR (vicomte Robert n'), rue de Lil le, S;, à Lambersart (Nord) . S. P. '(1).
1929. AHLFORS (Lars), docteur es sciences, professeur adjoint à l 'Université d'Helsingfors

(Finlande).
1919. ALNÉRAS, professeur de mathématiques spéciales au lycée de Casablanca (Maroc).
1931. AMIRA (B.) . lecteur à l 'Université de Jérusalem, P. 0. R. 715.
1918. AN6ELESCO, professeur à l 'Universi té de Bucarest (Roumanie ) .
Î925. ANCHELUTZA (Th.), docteur es sciences, professeur à l 'Université de Cluj (Roumanie).
1919. ANTOINE, professeur à la Faculté des Sciences, 11. avenue Aristide-Briand, à Rennes

(Ille-et-Vilaine).
1934. APPERT (Anto ine) , docteur es sciences, 4 1 ^ avenue de Saint-Cloud, Versailles

(Seine-et-Oise).
1931. ARONSZAJN (N. ) . 42, rue Sibuet, Paris (12°).
1920. ARVENGAS (Gérard), ingénieur en chef des poudres, poudrerie de Sorgues. à

Sorgues (Vaucluse) .
1900. AVRIC, ingénieur en clief des ponts et chaussées, rue du Val-de-Gràce, 2, à Paris (5*).

S. P.
1919. BACHELIER, professeur à la Faculté des Sciences, à Besançon (Doubs).
1929. BADESCU (Radu) , professeur à l 'Université. 5, rue Minerva, à Cluj (Roumanie).
1928. BAKER (H. F.), professeur à Saint-John Collège, Walcott. 3 Storey's Way, Cam-

bridge (Angleterre
193:). BALAYAT DE LOS SANTOS (Manue l ) , 9, boulevard Jourdan. Paris (14").
1917. B A R R A I J ( J . - A . ) , professeur à l 'Univers i té , M. H. Trompstr., 10, à Utrecht (Hollande).
1905. BARRE, colonel du génie, docteur es sciences mathématiaues, 8 bis, rue Amyot'

à Paris (5 e ) .
1932. BARR1LLON, directeur de l 'Kcole du génie marit ime, 3, avenue Octave-Gréard,

à Paris (7 e ) .
1918. B A R R 1 0 L ( A . ) , secrétaire général de la Société de Statistique de Paris, rue des

Martyrs, 4o, à Paris ( 9 ® ) . S. P.
1927. BARY (M11® N i n a ) , Pokrovka u l i t za 29, app. 22. à Moscou, U. R. S. S.
1920. BAYS, professeur ordinaire de ma thémat iques à l 'Université de Fribourg, Le

Cliâtelet , à Fribourg (Suisse).
1919. BECHIN, professeur à la Faculté des Sciences, rue de Courcelles. 191, à Paris (17'').
1919. BENEZE, professeur au lycée Racine, rue du Rocher, 20, à Paris («S 6 ) .
1929. BERfiEOT, licencié es sciences, ingénieur des Arts et Manufactures, rue de Turin,

22, a Paris (8e).
1929. BERRIAT ( J ean ) , ingénieur en clief des Manufactures de l 'État, avenue Maurice-

Berteaux, 97, au Vésinet (Seine-et-Oise).
1923. BER?iSTEIN (S.), professeur à l 'Université, rue Technologique, 11, à Kharkow

(Russie).
1931. BER\8TEIN (Wladimir) , docteur es sciences, chargé de cours à l'Université royale

de Pavie, via Paganini, 2, Milan ( 4 / n ) ( I t a l i e ) .
1891. BERTRAND DE miTVIOLANT, professeur à l 'École Centrale des Arts et Manufactures,

Les Acacias, à Vaucresson (Seine-et-Oise). S. P.

( 1 ) Les in i t i a l e s S. P. indiquent les Sociétaires perpétuels.



Paie
de

l'adiniasion.

1927. BESSO^IOFF, professeur à l 'Institut des cliaussées, î 0 Neopalimovsky n, app. i, à
Moscou i»6 , U. R. S. S.

1932. BIERN4CKI, Professeur à l 'Institut mathématique de l 'Université de Poznan
(Pologne).

1888. BIOCHK, professeu. honoraire au lycée Louis-le-Grand, rue Notre-Dame-des-Champs,
56, à Paris (6 e) . S. P.

1926. BIRKHOFF, professeur à l'Université de Harvard, 984, Mémorial Drive, à Cam-
bridge, Massachusetts, L. S. A.

1932. BLANC, professeur, 16, rue Amiral Courbet, Saint-Mandé, (Seine).
1922. BLOCH, Grande-Rue, 5;, à Saint-Maurice (Seine).
1891. BLUTEL, inspecteur général honoraire, rue Denfert-Rochereau, no, à Paris (14 e)-
1926. BOHK (H. ) , professeur à l 'Université, à Copenhague (Danemark).
1895. BOREL ( E m i l e ) , membre de l ' Insti tut , professeur à la Faculté des Sciences, rue

du Bac, 3 > , à Paris (7 e ) . S. P.
1913. BORTOliOTTI (Et tore) , professeur à l 'Université, via Pelagio Pelagi, 5, à Bologne

(I ta l ie) .
1931. BORTOLOTTI (Enea) , professeur, Is t i tuto matematico délia R. Université, à Cagliari

(Italie).
1934. BORUTKA (Otakar), chargé de cours à l'Université Masaryk, Kounicova, 63, à Brno,

( Tchécoslovaquie ).
1927. BOTEZ (Gustave), professeur au lycée de Cernauti (Roumanie).
1913. BOlLIfiANO, professeur à la Faculté des Sciences, rue Théophraste-Renaudot, 5o,

à Poitiers (Vienne).
1920. IRANTUT, ingénieur général d'artillerie navale, rue de Poissy, i3, Paris (5e).
1933. BRASSIER, professeur honoraire à La Mure (Isère).
1911. BRATU, professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
1930. BRAY (H. E.), professeur, Rice Institute, à Houston (Texas).
1924. BRE61JET (Louis), ingénieur-constructeur, président de la Chambre syndicale des

industries aéronautiques, rue de la Pompe, n5, Paris (16").
1932. BRELOT (Marcel), chargé de cours à la Faculté des Sciences d'Alger.
1897. BRICARD, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers et à l'École Centrale,

rue Denfert-Rochereau, 108, à Paris (14 e ) -
1919. BRILLOIH (M.) , membre de l'Institut, professeur au Collège de France, boulevard

du Port-Royal, 3i, à Paris ( i3-) .
1920. BRILIiOllIX (Léon), professeur à la Faculté des Scicii.-es, quai du Louvre, 3o, à Paris.
1920. BROfiLIK (Louis DE), membre de l'Institut, prot. ' •" à la Faculté des Sciences,

g4, rue Perronnet, à Neuilly-sur-Seine.
1920. BRUNSCRWICfi, membre de l'Institut, profesieui .» la Faculté des Lettres, rue

Schseffer, 53, à Paris (16°).
1901. BllHL, professeur à la Faculté des Sciences, rue des Coffres, 11, à Toulouse (Haute-

Garonne).
1929. BIJRBAU (Florent), docteur es sciences de l'Université de Liège, à Jemeppe-sur-

Sambre (Belgique).
1894. CAHEN (E.), rue de Passy, i, à Paris (16-).
1928. CAIRNS (W. D.). professeur Oberlin Collège, Peters Hall. Oberlin, Ohio (U. S. A.).
1927. CALLANDRKAI], ingénieur des Arts et Manufactures, maître de conférences à l'École

Centrale, boulevard Edgar-Quinet. i, Paris (i418).
1928. CALL'CAREA^O, docteur es sciences, Calea Motilor, 4o, à Cluj (Roumanie).
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Date
de

l'admirlon.
1931.

1934.
1892.

1919.
1896.

1930.

1887.

1919.
1929.

1925.
1919.

1919.

1931.

1930.
1933.

1896.
1911.
1935.
1935.
1907.

1923.
1933.
1928.

1929.
1921.

1913.
1920.
1933.
1928.

1900.

1933.
1926.

CAPOILADE, professeur au collège Chaptal, 65 bis, rue Denis-Papin, à Colombes
(Seine).

CAQIJOT (Alber t ) , membre de l ' Insti tut , i, rue Beethoven, à Paris (16°).
CAROMNET, docteur es sciences, professeur au collège Chaptal, avenue Niel, i5. à

Paris (17e).
CARKIJS, professeur à la Faculté des Sciences, rue Bab-Azoum, n. à Alger.
CARTAN (E.) , membre de l ' Inst i tut , professeur à la Faculté des Sciences de Paris,

avenue de Montespan, >7, au Cliesnay (Seine-et-Oise).
CARTAN (Henri) , maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Strasbourg

(Bas-Rhin) .
C A R V A L L O , directeur honoraire des études à TÉcole Polytechnique, rue des Bour-

donnais, 27, à Versailles (Seine-et-Oise). S. P.
CERF, professeur à la Faculté des Sciences, à Stiasbourg (Bas-Rhin).
CESAREC (Rodolphe), professeur à l 'Université, Vlaska ul, 16, à Zagreb (Yougo-

slavie).
C U A M B U D (R.) , ingénieur E. G. P., rue Félix-Faure, i , à Paris (i5«).
CHANDON (M"6) , astronome adjoint à l'Observatoire, avenue de l'Observatoire, 38,

à Paris (14e).
CHAPELON, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, examinateur à l'Ecole

Polytechnique, boulevard Morland, -2, à Paris (4 e ) . S. P.
CHARDOT (Jacques), ancien élève de l'École Polytechnique, villa des Iris, à Mont-

Saint-Martin ( Meurthe-et-Moselle).
CHARPENTIER (M11*), docteur es sciences, rue Gambetta, 53, à Poitiers (Vienne).
CHARRUEAU (A . ) , ingénieur des Ponts et Chaussées, docteur es sciences, rue Naujac,

i52, à Bordeaux (Gironde) .
CI1ARVK, doyen honoraire de la Faculté des Sciences, villa Gambie, 37, rue Va-à-

la-Mer, à Marseille (Bouches-du-Rhône).
C11ATKLET, recteur de l'Académie de Lille (Nord).

CHAVDON (M116), Docteur es sciences physiques, 12, rue du Petit-Musc, à Paris (4e).
CHAZEL, professeur au Collège Chaptal , 10, rue Darcet, à Paris (17*).

CI1AZV, professeur à la Faculté des Sciences, rue Villebois-MareuH, 6, à Paris
(17e). S. P.

CHENEVIER, professeur au lycée Saint-Louis, rue Claude-Bernard, 71, à Paris (5e)
CHENC (Chuan Chang), rue Gay-Lussac, 46, à Paris (5e).
CIORANESCO (Nicolas), maître de conférences à l'École Polytechnique, Strada

Maria Hagi-Mosco, 12, Bucarest II (Roumanie).
CLAPIER, docteur es sciences, 47i avenue de Lodève, à Montpellier (Hérault) .
CLAIDON, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 7, rue Albert-Maignan,

Le Mans (Sarthe).
COBLYN, ingénieur-conseil, rue des Vignes, 34, à Paris (16*).
CUISSARD, professeur au lycée Janson-de-Sailly, avenue Gambetta, 17, à Paris (20e).
COISSARD (M.), 6, rue Chanzy, à Viroflay (Seine-et-Oise).
CORPITT (J.-G. van der), professeur à l'Université, Parkiaan, 28, à Groningen (Pays-

Bas).
COTTON (Emile) , correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences,

place Saint-Laurent, i, à Grenoble (Isère). S. P.
COURRIER, professeur au lycée Fustel-de-Coulanges, à Strasbourg (Bas-Rhin).
CRAWLEY (A.-G.), Esq., directeur du British Muséum, à Londres.



CRELIKR, professeur à l'Université de Berne, rue SchlaîHi, 2, à Berne (Suisse).
CURT1SS, professeur à l'Université Northwestern, Slierman Avenue, 2028, à

Evanston (Illinois, États-Unis).
DANJOY, ingénieur des constructions civiles, rue de Villersexel, 9, à Paris (7").
DARMOIS, chargé de cours à la Sorbonne, 7, rue de l'Odéon, à Paris, (6 e).
DAIJTHBVILLE, doyen honoraire de la Faculté des Sciences, cours Gambetta, 27, à

Montpellier (Hérault) .
DEBET (Jean), professeur au lycée Rollin, rue Vauvenargu*es, 8, à Paris (18*).
DKDROIV, professeur au lycée Condorcet, avenue de Suffren, 112 ter^ à Paris (i5c).
DEFOlRi\EAllX, professeur au lycée Condorcet, rue Lemoine-Rivière, 3g, à Argenteuil

(Seine-et-Oise).
DELENS, professeur au lycée, rue de Sainte-Adresse, 35, Le Havre (Seine-Infér.).

S. P.
DEL6LEIZE, répétiteur à l'Université de Liège, <i5, rue Vise-Voie, à Liège (Belgique).
DELLOUE, professeur au lycée de Troyes, (Aube) .
DELSARTE, professeur à la Faculté des Sciences, 4, rue de l'Oratoire, Nancy (M.-et-M.).
DRLTHRIL, professeur à la Faculté des Sciences, boulevard Garnot, 26, à Toulouse

(Haute-Garonne).
DELTOUR, professeur à l'École Polytechnique de l'Université de Montréal (Canada).
DRNOULIN (Alph.), professeur à l'Université, rue Van-Hulthem, 36, à Gand

(Belgique).
DEMTCHENKO, docteur es sciences, 118, rue d'Assas, Paris (6e).
DRNJOY (Arnaud), professeur à la Faculté fles Sciences, boulevard Raspail, 116,

à Paris (6e).
DERUYTS, professeur à l'Université, rue Louvrex, 37, à Liège (Belgique).
DRSAINT, docteur es sciences, rue du Marché, i5, à Neuilly-sur-Seine (Seine).
DESPOR6E (J.), professeur au lycée Saint-Louis, n bis^ rue Le Bouvier, à Bourg-la-

Reine (Seine).
DEVISIK (Jacques), professeur de mathématique.s spéciales, au lycée de Tours

( Indre-et-Loire ).
DRVISME (M11* Odette), professeur au lycée de jeunes filles de Clermont-Ferrand

(Puy-de-Dôme).
DIANAND, American University Union, 173, boulevard Saint-Germain, à Paris (6e).
DICKSTIIN, professeur à l'Université, Marszatkowska, 117, à Varsovie (Pologne).
DIKODORXi (Jean), chargé de cours à la Faculté des Sciences, 28, rue des Trente,

à Rennes (Ille-et-Vilaine).
DIVE (P.), maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Marseille (Bouches-

du-Rhône).
DOLLON, professeur de mathématiques spéciales au lycée, 35, rue à Isabey, Nancy

( Meurthe-et-Moselle ).
DOlfiLAS (Jesse), professeur, Massachuselts Institute of Technology, Cambridge,

Mass. (U. S. A.).
DRACH, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, rue Geoffroy-

Saint-Hilaire, 53, à Paris (5e).
DRESDEN (A.) , professeur à Swarthmore Collège, à Swarthmorc, Pensylvanie

(U. S. A.).
DiBOUUlKlJ, docteur es sciences, rue d'Antin, 3, à Paris.



î . DliBREIL, maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Nancy (Meurthe-
et-Moselle).

L D11CHAN6E, ingénieur en chef des mines, 98, boulevard Malesherbes, à Paris (i;6).
). DUFOUR (G.), professeur au lycée Louis-le-Grand, rue Monge, ai , à Paris (5*).
r. DULAC (Henri), professeur à la Faculté des Sciences, avenue Jules-Favre, 2, à

Lyon (Rhône).
». DUMAS (G.), docteur de l'Université de Paris, professeur à l'Université, CabrièreSy

avenue Mont-Charmant, à Béthusy-Lausanne (Suisse).
r . DU PASQUIER (L.-Gustave), professeur à l'Université, 2, rue de l'église, à Neuchàtely

(Suisse). S. P.
1. BURAND (Georges), docteur es sciences, astronome à l'Observatoire, 87, rue du

Dix-Avril, à Toulouse (Haute-Garonne).
. EISENHARDT (L.-P.), professeur à l'Université de Princeton, Alexander Street, 22,

à Princeton (New-Jersey, États-Unis).
. ELCIJS, banquier, rue du Colisée, 36, à Paris (8e). S. P.
. ERRERA, professeur à l'Université de Bruxelles, chaussée de Waterloo, 1039, à Uccle

(Belgique).
. ESCLANCOiN, membre de l'Institut, directeur de l'Observatoire de Paris.
. EUVKRTE, ancien élève de l'École Polytechnique, ancien capitaine d'artillerie, rue

du Pré-aux-Clercs, 18, à Paris (7").
. EVANS, professeur de mathématiques, University of California, Berkeley (Cali-

fornie). U. S. A.
. FABRY, correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, traverse

Magnan, i, à Mazargues (Bouches-du-Rhône).
. FANTAPPIÉ (Luigi), docteur es sciences, via Mazzini, 4, à Viterbo (Italie).

FARID BOULAD BEY, membre de l'Institut d'Egypte, 28, rue Faggalah, au Caire,
(Egypte1).

FAVARD (J.), maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Grenoble (Isère).
FAYET, professeur au lycée-français, calle del Marqués de la Ensenada, 12, à Madrid

(Espagne).
FEHR (Henri ), professeur à l'Université, route de Florissant, 110, à Genève (Suisse).
FERAUD (L.), docteur es sciences, a4» ^e H.-Mussard, à Genève (Suisse).
FERRIER (R.), ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, directeur central au

Ministère de la Marine, rue de Franqueville, 2, à Paris (16®).
FINIKOFF (Serge), professeur à l'Université, Sobatchia Plochadka n* 3, app. 10

Moscou 2e (U. R. S. S.)
FLAMANT, professeur à la Faculté des Sciences, rue Schweighàuser, 35, à Strasbourg.
FLAVIEN, professeur au lycée Rollin, avenue du Parc, 35, à Sceaux (Seine).
FORD (Walter B.), professeur de mathématiques à l'Université de Michigan,

904, Forest Ave., Ann Arbor (Michigan, États-Unis).
FORdERON, agrégé de mathématiques, sous-directeur de la Caisse syndicale de

retraites des Forges, rue de Rome, 46, à Paris (8").
FOUAR6E (L.), professeur à l'Université, à Liège (Belgique).
FOUET, professeur à l'Institut catholique, rue Le Verrier, 17, à Paris (6°).
FRAISSÉ, proviseur du lycée de Nancy (Meurthe-et-Moselle).
FRANCESCIIINI, avenue du Petit-Chambord, 4o, à Bourg-la-Reine (Seine).
FRECHET, professeur à la Sorbonne, Institut H.-Poincaré, rue Pierre-Curie, n

à Paris (5e). ?



. FRODA (Alexandre), ingénieur, str. Burghelea, 10, à Bucarest, IV (Roumanie).

. CALRRUN» docteur es sciences, avenue Bosquet, 4o bis^ à Paris (7 e) .

. 6ANRIRR, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, 28, rue du Laos, à Paris
(i5«).

. CARNIRR (René), professeur à la Faculté des Sciences, rue Decamps, ai , à Paris
(i6«).

, CAY, professeur au lycée, à Montpellier (Hérault).
CÉRAR91N, quai Claude-le-Lbrrain, 3a, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). S. P.
fiERNAY (R.-H.), professeur à l'Université de Liège, à Wandre, Cahorday, 28,

province de Liège (Belgique).
6RVREY, professeur à la Faculté des Sciences, à Dijon (Côte-d'Or).
6HERNANESCO, docteur es sciences, professeur, str. Popa Nan, 79, Bucarest, IV

(Roumanie).
filRAlD (Georges), route de la Villeneuve, à Bonny-sur-Loire (Loiret).
CIROS (Alexandre), ingénieur, ancien élève de l'École Polytechnique, rue du

Regard, 7, à Paris (6e).
60DEAIJX, professeur à l'Université de Liège, 75, rue Frédéric-Nyst, à Liège

(Belgique).
601EV, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de Prony, 5g, à Paris (17®) et

Villa Lygie, Roquebrune, Cap Martin (Alpes-Maritimes).
fiONSETH, professeur à l'École Polytechnique fédérale, Scheuchzersstrasse, 7, à

Zurich (6) (Suisse).
fiONTCHAROPP (Basile), assistant au Séminaire mathématique, Youriewsky per-

coulok ii, à Kharkoff (Russie).
COSSE, doyen de la Faculté des Sciences, à Grenoble (Isère).
fiOSSOT, général de division en retraite, directeur honoraire des études à l'École

Polytechnique, 188, rue Lecourbe, Paris (15e).
COT (Th.), professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers, 3, rue du Dragon,

à Paris (6«).
COURSAT, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, rue de

Navarre, n bis^ à Paris (5*). S. P.
6RAMONT (duc DE), membre de l'Institut, avenue Henri-Martin, 42 bis^ à Paris

(i6<).
fiRANDCHANP (R. DE), détaché à l'Observatoire, 20, rue Demours, à Paris (17°).
6ROOTENIOER (B.), docteur es sciences, Breedstraat, 3o, à Utrecht (Hollande).

CRYNAEIS, à l'Université de Budapest (Hongrie).
CUADET, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de l'Université, 69, à Paris (7").
CUÉRARD DIS LAURIERS, agrégé de mathématiques, rue Brûle-Maison, 96, à Lille

(Nord).
6UERBY, professeur au collège Stanislas, 07, rue du Cherche-Midi, à Paris (6e). S. P.
CUICHARD (L.), professeur de mathématiques au collège de Barbezieux (Charente).
HAAfi, correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, a5, rue

du Polygone, à Besançon (Doubs).
IADAMARD, membre de l'Institut, professeur au Collège de France et à l'École

Polytechnique, rue Émile-Faguet, n, à Paris (14")' S. P.
HALSTED (G.-B.), Colorado State Teacher Collège, à Greeley, Colorado (États-

Unis). S. P.
HA^COCK, professeur à l'Universké de Cincinnati. Auburn Hôtel, Ohio, U. S. A.
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Date

d«
l'aduluioR.

1905.

1919.
1935.
1929.
1929.
1911.
1933.
1928.

1911.
1921.

1927.
1918.

1920.
1932.
1919.
1934.
1932.
1921.
1896.

1919.
1920.

1931.

1926.

1927.
1914.
1919.

1919.

1919.

1916.
1927.

1928'.

1913.
1924.

HEDRICK, professeur à l'Université de Californie, à Los Angeles, Californie, ILS. A.
S. P.

HKLBRtNNEK, docteur es sciences, membre de l'Institut, avenue Kléber, 94, à
Paris ( iG-) . S. P.

HENNKQ11N, professeur de mathématiques spéciales au Lycée Buffon, 3, avenue
Carnot, à Sceaux (Seine).

HERSKNT (Georges), ingénieur, rue de Londres, 60, à Paris (8e). S. P.
HERSENT (Jean), ingénieur, rue de Londres, 60, à Paris (8e). S. P.
HIERHOLTZ, professeur, Villa La Bruyère, à Montreux, Vaud (Suisse).
HlONfi (King-Lai), maître de conférences à l'Université Tsing-Hua, à Péking (Chine).
H L A V A T Y ( V . ) , professeur à l'Université Charles, Charwatské, 5, à Prague (Tché-

coslovaquie).
HOLM6RKN, professeur à l'Université d'Upsaï, à l'Observatoire, à Upsal (Suède).
HOSTINSkY, professeur à l'Université Masaryk, Kounicovo, 63, à Brno (Tchéco-

slovaquie).
H1JLIJBEI (Dan), maître de conférences à l'Université de Cernauti (Roumanie).
HUMBRRT (P.), professeur à la Faculté des Sciences, rue Lunaret, 82, à Montpellier

(Hérault).
HUSSON, professeur à la Faculté des Sciences de Nancy (Meurthe-et-Moselle). S. P,
HURWITZ (W.), professeur à l'Université Cornell, Ithaca, N. Y. (U. S. A.).
IUOVICI, professeur au lycée Buffon, 12, rue Émile-Faguet, à Paris (14").
ITARD, professeur de Mathématiques au lycée Michelet, à Vanves (Seine).
JACOB (Caïus), Str. Juliu Maniu, 36, à Cluj (Roumanie).
JACQUES, professeur à là Faculté des Sciences, 3, rue Pasteur, à Montpellier (Hérault).
JACQUET (E.), professeur honoraire au lycée Henri IV, rue de Vaugirard, i i4, à

Paris (6e).
JANKT (Maurice), professeur à la Faculté des Sciences de Caen (Calvados).
JANSSON (Tim), docteur de l'Université d'Upsaï, inspection royale des assurances,

à Stockholm, 5 (Suède).
JARDETSkY (V.), professeur à l'Université, Séminaire mathématique, à Belgrade

(Yougoslavie).
JEKHOWSkY (Benjamin), astronome à l'Observatoire de Bordeaux, à Floirac

(Gironde).
JONKSCO (D. V.), professeur à la Faculté des Sciences, à Cluj (Roumanie).
JOHDAN, professeur à l'Université, 46, Maria Utca, à Budapest VIII (Hongrie). S. P.
J01J6UET, membre de l'Institut, inspecteur général des mines, professeur à l'École

Polytechnique, rue Pierre-Curie, 12, à Paris (5'). S. P.
JILIA (Gaston), membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences de

Paris, rue Traversière, 4 bis^ à Venêailles (Seine-et-Oise). S. P.
JUVET (G.), professeur à la Faculté des Sciences et à l'École d'ingénieurs, avenue

Verdeil, 3, à Lausanne (Suisse).
KANPÉ RK KÉBIKT, professeur à la Faculté des Sciences de Lille (Nord).
KAN1TANI (J.), professeur au Collège Rijojun of Engeniviez, à Port-Arthur (Mand-

chourie).
KARAMATA (Yovan), dozent à l'Université, Séminaire de mathématiques, Beograd

(Yougoslavie).
KASNKR (E.), professeur à l'Université Columbia, à New-York (États-Unis).
KAUCKY (Jos), Kounicovo, 63, à Brno (Tchécoslovaquie).
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1932. KEMPISTY, pro^sseur à l'Université de Wilno (Pologne).
1931. KÉRÉKJARTO (B. DE), professeur à l'Université de Szeget (Hongrie).
1928. KHARADZE (A.), professeur adjoint à l'Université, à Tiflis (Russie).
1921. KO(;BETLIAMZ, professeur à l 'Université d'Erivan, boulevard Brune, 89 bis, à

Paris (14e).
1913. KOSTITZIN (V.), ancien professeur à l'Université de Moscou, rue Bellier-Dédouvre,

3, à Paris (i36).
1925. KRKBS (H.), docteur es sciences mathématiques, Greyerzstrasse, 20, à Berne (Suisse).
1907. KRYLOFF, ingénieur des mines, docteur es sciences, membre des Académies des

Sciences de l'Ukraine et de l'U. R. S. S., Box n° 155, Kieff, Ukraine (U.R.S.S.).
1929. KUNI6NI, professeur à l'Université de Hokkaïdo (Japon).
1931. W\Ï (Alfred), maison Gâche, à Bougie (Constantine).
1919. LABROISSE, professeur au lycée Saint-Louis, rue Léon-Vaudoyer, 7, à Paris (7 e) .
1920. LA6ARDE, astronome à l'Observatoire, à Paris (14e).
1920. LAfiORSSE, proviseur du lycée de Valenciennes (Nord).
1922. LACRANCE, professeur à la Faculté des Sciences, 7, rue du Château, Dijon (Côte-

d'Or).
1921. LAINE, docteur es sciences, professeur à l'Institut catholique d'Angers (Maine-

et-Loire).
1934. LALAN, professeur à l'Institut catholique, g3 bis, avenue de Clamart, à Issy-les-

Moulineaux ( Seine).
1919. LAMBERT, astronome à l'Observatoire, boulevard Arago, 99, à Paris (i4«).
1920. LAN6B NIELSEN (Frederik), directeur du Bureau "statistique des Compagnies nor-

végiennes d'assurances sur la vie, Torvet, 5, à Oslo (Norvège).
1927. LAVRENTIEFF, professeur à l'école Technique, Machkof pereoulok, i A, log. 24, à

Moscou (Russie).
1896. LBAII, ancien doyen de la Faculté des Sciences, 8, rue de la Foucotte, à Nancy

(Meurthe-et-Moselle).
1896. LKBEL, professeur au lycée, rue Pelletier-de-Chambrun, 12, à Dijon (Côte-d'Or).
1902. LEBESfilJE, membre de l'Institut, professeur au Collège de France, rue Saint-Sabin,

35 bis, à Paris (n»).
1919. LECOMTE, inspecteur général de l'enseignement secondaire, avenue d'Orléans, 89,

à Paris (140). S. P.
1920. LE CORBEILLER, ingénieur des télégraphes, 278, boulevard Raspail, à Paris (i46) .
1925. LKFEKVRR (Éloi), licencié es sciences mathématiques, avenue de la Station, 22, à

Arcueil (Seine).
1918. LEFSCHETZ, professeur à l'Université, 190, Prospect Street, Princeton, New-Jersey,

U. S. A.
1925. LÉfiAUT, professeur à la Faculté des Sciences, à Rennes (Ille-et-Vilaine).,
1928. LEJA (François), professeur à l'École Polytechnique, rue Poina, 3, à Varsovie

(Pologne).
1929. LEPACK (Th. H.-J.), professeur à la Faculté des Sciences, 21, rue Augustin-

Delporte, à Bruxelles (Belgique).
1934. LKRAY (Jean), docteur es sciences, 36, boulevard Jacques-Cartier, à Saint-Malo

(Ille-et-Vilaine).
1895. LR ROUX, professeur à la Faculté des Sciences, rue de Fougères, 93, à Rennes

(Ille-et-Vilaine).
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Date
de

l'adml»fion.

1898. LE ROY, membre de l'Institut, professeur au Collège de France, rue Cassette, 27,
à Paris (6e).

1900. LEVI-CIVITA (T), professeur à l'Université, via Sardegna, 5o, à Rome, a5 (Italie).
1907. LÉVY (Paul), ingénieur en chef des mines, professeur d'analyse à l'Ecole Poly-

technique, rue Théophile-Gautier, 38, à Paris (16®). S. P.
1927. LEWICKY (Valdemar), rue Teatynska, 3, à Lwôw (Pologne).
1920. LHERMITTE, professeur au lycée Janson-de-Sailly, rue de Lubeck, 32, à Paris (16').
1920. LHOSTE, chef d'escadron, rue Jacob, 52, à Paris (6«) .
1929. LIÉWID, directeur de FÈcole Nationale supérieure des Mines, boulevard Saint-

Michel, 60, à Paris (6e).
1929. LIMOUSIN, ingénieur-constructeur, rue de Miromesnil, 67, à Paris (8e). S. P.
1934. L1XD, professeur, 45 East 55111 Street, New York city (U. S. A.).
1898. LINDELÔF (Ernst), professeur à l'Université, Sandvikskajen, i5, à Helsingfors

(Finlande).
1924. LINF1ELI) ( Ben Z i n ) , professeur à l'Université de Virginia (U. S. A.).
1934. LOEVE, professeur, 7, rue du Musée, Alexandrie (Egypte).
1925. LOICIANSKY (L.), professeur à l'Ecole Polytechnique et à l 'Institut de Marine,

à Leningrad (Russie).
1923. LOIVET, Lieutenant-Colonel honoraire, Cours du Vieux-Port, 38, à Marseille

(Bouches-du-Rhône). S. P.
1912. LOVETT (E.-O.), professeur au Rice Institute, à Houston, Texas, U. S. A. S. P.
1902. LUCAS-CIRARDVILLE, Room 1120, Lexington Building, Plaza 3532, Baltimore, Mary-

land, U. S. A. S. P.
1925. LIJSIN (N.) , membre de l'Académie de Leningrade, Arbat ulitza 25, app. 8, à

Moscou (Russie).
1923. MACAICKE, bibliothécaire de l'Université de Lille (Nord).
1895. MAILLET, inspecteur général des Ponts et Cliaussées en retraite, examinateur des

élèves à l'Ecole Polytechnique, avenue de Contades, 19, à Angers (Maine-et-
Loire). S. P.

1933. MALCHA1R (0.), docteur es sciences, répétiteur à l'Université de Liège, 56, rue
Chaussée, à Cheratte (Belgique).

1924. MALET (Henri), ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, député de la Charente,
rue du Colonel-Moll, 25, à Paris (17e).

1922. MAKDELBROJT, professeur à la Faculté des Sciences, 20, rue Raynaud, à Clermont-
Ferrand (Puy-de-Dôme).

1919. MARCHA1JD, professeur à la Faculté des Sciences, 4» avenue Gabrielle, Prado,
à Marseille (Bouches-du-Rhône).

1906. MABCUS (0.), agrégé de mathématiques, i5, rue Frédéric-Passy, à Neuilly-sur-
Seine (Seine).

1919. IARIJON, inspecteur général de l'Instruction publique, avenue Félix-Faure, 37, à
Paris (i5c).

1920. MARMIOX, général du génie, 3g, rue de Bellechasse, à Paris (7").
1904. MAROTTE, professeur au lycée Charlemagne, rue de Reuilly, 35 bis^ à Paris (12e).
1932. MARTY (Frédéric), docteur es sciences, 2, Georges-de-Porto-Riche, escalier i63,

à Paris (140).
1920. MATER, (Charles-Daniel), 43, boulevard Victor-Hugo, à Neuilly-sur-Seine (Seine).
1922. MAYOR, professeur à l'Université, avenue Église-Anglaise, i4, à Lausanne (Suisse).
1933. MAZET (R. ) , maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Lille, 17, rue

Gay-Lussac, à La Madeleine (Nord).
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MENDIZABAL TANBOREL ( D E ) , membre de la Société de Géographie de Mexico, calle
de Jésus, i3, à Mexico (Mexique). S. P.

MENCBOFF, professeur à l'Université, Dievitschie Polie, Bojeninovski per 5, log.
i4, à Moscou, 21 (U. R. S. S.).

MKNTRE (Paul), professeur à la Faculté des Sciences, rue de la Foucotte, 21, à
Nancy (Meurthe-et-Moselle).

MERLIN (Emile), professeur à l'Université, avenue Astrid, 29, à Gand (Belgique).
NESSONIER (M**), bibliothécaire à l'Université, quai Claude-Bernard, 18, à Lyon

(Rhône).
MÉTRAL (P.), prof. au lycée, rue Edmond-Rostand, i36, à Marseille (B.-du-R.).
MBTZLER (William), 4, Glenwoodst, Albany, N.-Y. (U. S. A.).
NIHAILESCO (Tibère), prof., rue Dionisie Eclesiarliul, i5, à Bucarest (II) (Roumanie).
MILHAUD, professeur au collège Chaptal, boulevard des Batignolles, 45, à Paris (8e).
MILLET, professeur au lycée Janson-de-Sailly, 78, avenue du Roule, à Neuilly-sur-

Seine (Seine).
MILLOUX, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux, 5i, cours de Reims,

à Talence (Gironde).
MMETTI (Silvio), libero docentealla R.Universita, via Aventina, 26, à Rome (Italie).
MINEUR (Henri), astronome adjoint à l'Observatoire, avenue Trudaine, 16, à

Paris (9e).
MIRABEL, professeur au Lycée Buffon, 2, rue Émile-Faguet, à Paris (14e).
M1RANDA, Priva t-Docent à l'université de Naples, via Crispi, 3i, à Naples

(Italie).
•IRCIJET, docteur es sciences, Route de Pomeil, 9, à Guéret (Creuse).
MIRIMANOFF, professeur à l'Université, rue Tôppfer, n bis, à Genève (Suisse).
MOCH (F) , ingénieur aux chemins de fer de l'Est, boulevard Masséna, î3i, à Paris

( i3 6 ) . S. P.
M01SIL (G. C.), docteur es sciences, strada Archivelor, à Bucarest (Roumanie).
NONTEIRO (Antonio), 8, boulevard Pasteur, à Paris (10e).
MONTEL, professeur à la Faculté des Sciences, répétiteur d'analyse à l'École

Polytechnique, rue du Faubourg-Saint-Jacques, 79, à Paris (14*)-
MOiN'TESSIJS DE BALLORE (vicomte Robert DE), docteur es sciences, 4^» rue Jacob,

à Paris (6e).
MOORE (Ch.-N.), professeur à l'Université de Cincinnati (États-Unis).
MOREL, professeur de mathématiques spéciales au Prytanée militaire, à La Flèche

(Sarthe).
MOTCHANE (Léon), licencié es sciences, 126, quai d'Auteuil, à Paris (16*).
MOITIION, professeur au lycée Lakanal, rue Alphonse-Daudet, i5, à Paris (14e)-
MISSEL, général à l'Inspection générale de l'artillerie, place Saint-Thomas-d'Aquin,

I, à Paris (70) .
MYARD (Francis), chef des travaux à l'École centrale des Arts et Manufactures,

21, boulevard Saint-Michel, à Paris (5e).
MYLLER (Alexandre), professeur à l'Université, à Jassy (Roumanie) .
MYRBERG, professeur à l'École Polytechnique, Temppelikatu, 21, à Helsingfors

(Finlande).
NEPYEU, professeur honoraire, à Bélàbre ( Indre) .
NEVANLI^A (Rolf), professeur à l'Université, Museig, 9 A., à Helsingfors (Finlande).
NEYMANX, professeur à l'Université, à Varsovie (Pologne).
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1928. NICOLRSCO (Miron), professeur à la Faculté des Sciences de Cernauti, i4, sirada
Paris, Bucarest 3 ( 'Roumanie).

1926. NIKODYX (0.), docteur es sciences, Koszykowa, 53, 35, à Varsovie (Pologne).
1921. NOAILLOX, docteur es sciences, 7, rue de la Barre, à Saint-Maur (Seine).
1919. NÔRLUND (E.), professeur à l'Université, Malmôgade, 8, Copenhague (Danemark).

S. P.
1927. OBRECBKOFF (N.), professeur à l'Université, 26, rue Tzar Samouil Sofia (Bulgarie).
1882. OCAttNE (M. D'), membre de l 'Institut, inspecteur général des Ponts et Chaussées,

professeur à [l'Ecole Polytechnique et à l'Ecole des Ponts et Chaussées, rue
La Boëtie, 3o, à Paris (S6). S. P.

1926. OBK (Oystein), professeur, Yale Univcrsity, New Haven (Conn.), États-Unis.
1924. PRY (Herbert), professeur, chemin des Fauconnières, 6, à Chailly-sur-Lausanne

-(Suisse).
1934. PACET, 32, rue de la Mairie, à Boulogne-sur-Seine (Seine).
1912. PANSE (DE) , ancien élève de l'Ecole Polytechnique, rue François-I61", 3a, à Paris

(8e). S. P.
1919. PAR01M (H.) , ingénieur-conseil, 13, avenue Alphand, à Paris (16").
1921. PASQUIRR, docteur es sciences, professeur à l'Institut catholique d'Angers, 6, rue

Volney, à Angers (Maine-et-Loire). S. P.
1881. PELLET, professeur lionoraire à la Faculté des Sciences, boulevard Gergovia, 77,

à Clermont-F'errand (Puy-de-Dôme).
1914. PERES, professeur à la Faculté des Sciences, avenue Mozart, ^S bis^ à Paris (16e).
1924. PEBRIER, membre de l'Institut, boulevard Exelmans, 39 bis, à Paris (16®).
1934. PERRIN (Louis), licencié es sciences, i5, rue Baron, Reims (Marne).
1896. PETROVITCH, prof' à l 'Université, Kossancicev Venac, 26, à Belgrade (Yougoslavie).
1925. PEYOVITCH (Tadya), professeur à l'Université, 35, Stojana Novakovica, à Belgrade

(Yougoslavie).
1887. PEZZO ( oEL) , professeur à l'Université, piazza San Domenico Maggiore, 9, à Naples

(Italie).
1927. PFEIFFER (Georges), membre de l'Académie des Sciences de l'Ukraine, rue Koro-

lensko, à Kieff (Russie).
1879. PICARD (Emile) , de l'Académie française, secrétaire perpétuel de l'Académie des

Sciences, membre du Bureau des Longitudes, professeur lionoraire à la Faculté
des Sciences et professeur à l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures, quai
Conti, .25, à Paris (6 e) . S. P.

1919. PIŒIT (L.) , directeur de l'Observatoire de Bordeaux, à Floirac (Gironde).
1925. PINTE (l'abbé), professeur à la Faculté libre des Sciences, 73, rue des Stations, à

Lille (Nord).
1934. PLATRIER (Charles), professeur à l'École Polytechnique, 12, Parc Henry Pâté, rue

François-Gérard, Paris (16e).
1931. PLUTON (V.), professeur à la Faculté des Sciences, à Athènes (Grèce).
1935. POISVILLIERS, Ingénieur des Arts et Manufactures, 11, boulevard de Levallois,

Neuilly-sur-Seine (Seine).
1924. POLYA, professeur à l'École Polytechnique fédérale, Dunantstrasse, 4» à Zurich

(Suisse). S. P.
1920. POMEY (Étienne), professeur à l'École de Physique et de Chimie, boulevard

Saint-Marcel, 70, à Paris (5e).
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l'admission.
1920.

1920.

1918.
1920.
1932.
1894.
1928.
1919.
1931.
1919.
1930.
1930.

1930.
1928.
1926.

1932.
1908.

1919.
1925.

1916.
1903.
1931.
1919.
1934.
1926.
1920.
1921.
1920.
1932.
1923.
1920.
1919.

PONEY (J.-B.), répétiteur honoraire à l'Ecole Polytechnique, 120, boulevard
Raspail, à Paris (6e).

POMEY (Léon), examinateur d'admission à l'Ecole Polytechnique, ingénieur en
chef des Manufactures de l'État, i4o, rue de Paris, à Pantin (Seine).

POMPEIU, professeur à l'Université, 4 Str. Braziliei, à Bucarest (Roumanie).
PORTALIER, professeur au lycée Henri-IV, à Paris (5e).
POSSEL (René DE), maître de Conférences à la Faculté des Sciences, à Clermont-

Ferrand (Puy-de-Dôme).
POTRON (M.), docteur es sciences, rue de Grenelle, 42, à Paris (70).
POULIOT (Adrien), professeur à l'Université Lavai, rue Garnier, i4o, à Québec

(Canada).
PRADRL, i3, rue Carpeaux,à Paris (i8«).
PRASAD (B. N.), lecteur à FUniversité d'Allahabad, mathematics department,

thé University, Allahabad (India).
PRÉVOST (J.), ingénieur civil des mines, rue Huysmans, i, à Paris (6e).
RACINE (Ch.), docteur es sciences, Saint-Joseph's Collège, Trichinopoly (Indes

anglaises).
RADOITCH1TCH (Miloch), assistant de mathématiques à l'Université, à Belgrade

(Yougoslavie).
RALICH, professeur au lycée, rue Geoffroy-de-Montbray, 81, à Coutances

(Manche).
RHAN (Georges DE), 7, avenue Bergières, à Lausanne (Suisse).
RIAROICHINSKY, directeur adjoint du Laboratoire de Mécanique des Fluides de la

Faculté des Sciences, rue Edmond-Roger, 10, à Paris (i56).
RICCI (Giovanni), École normale supérieure de Pisa (Italie).
RISSRR, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, 10, rue Oswaldo-Cruz,

à Paris (16*).
ROBERT (Paul), professeur au lycée Louis-le-Grand, 4» rue de Villiers, à Levallois

(Seine).
ROBERT (Pierre), docteur es sciences, professeur au collège Chaptal, 59, boulevard

des Batignolles, à Paris (8e).
ROBINSOX (L.-B.), j3iE. North Av-, à Baltimore (Maryland, États-Unis).
ROCHE, agrégé de l'Université, docteur es sciences, 16, rue Jeanne-Hachette,

à Paris (15e).
ROMANOSKY (V.), professeur de matliématiques à l'Université, rue Karl-Marx, 71,

Tachkent (U. R.S.S.).
ROQUES (M"11®, née Masson), docteur es sciences, actuaire, Caixa Postal, 970, Rio

de Janeiro (Brésil).
ROTH, Ingénieur, 38, avenue Kléber, à Paris.
ROUSSEL, professeur à la Faculté des Sciences, à Strasbourg (Bas-Rhin).
ROBYER, professeur à la Faculté des Sciences, rue Jean-Rameau, 3, à Alger.
ROWE (Ch.), professeur à l'Université, 38, Trinity Collège, à Dublin (Irlande).
ROY (L.), correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, rue

Frizac, 9, à Toulouse (Haute-Garonne).
RUDNICKI, professeur à l'Université de Wilno (Pologne).
RIJKFF, inspecteur des finances, rue Pierre-Curie, 4? à Paris (5e).
SAlVTE-LAfilE, professeur au lycée Janson-de-SailIy, rue Barye, 12, à Paris (17').
SAKELLARIOU, professeur à l'Université, rue Voulgaroctonou, 22^ à Athènes (Grèce)'
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1923.
1900.
1921.

1926.
1901.
1927.
1896.
1920.
1920.

1900.
1908.
1930.
1912.
1931.
1916.

1928.
1925.

1930.
1918.
1925.
1898.
1929.
1904.

1904.

1920.
1921.

1928.

1931.
1920.

1930.
1899.

1934.
1912.
1910.

1896.

SALEM, rue Léonard-de-Vinci, i6, à Paris (16*).
SALTYKOW (N. ) , professeur à l'Université, à Belgrade (Yougoslavie). S. P.

•SAKANTOPOULOS, docteur es sciences des Universités d'Athènes et de Strasbourgs,
assistant et répétiteur à l'Ecole Polytech nique, à Atliènes (Grèce).

SAXER (Walther), professeur au Polytechnicum, à Zurich (Suisse).
SÉE (Thomas-J.-J.), Observatory Mare Island (Califormie). S. P.
SE6RE (Beniamino), Instituts matematics délia R. Università Bologna ( I ta l i e ) .
SECUIER (J.-A. D E ) , docteur es sciences, rue du Bac, n4, à Paris (7 e ) .
SERGESCIJ, professeur à l'Université de Cluj (Roumanie) . S. P.
8ERRIER, professeur honoraire au lycée Louis-le-Grand, rue Boulard, 38, à Paris

( i46) . s. p.
SERVANT, Grande-Rue, 139, à Bourg-la-Reine (Seine). S. P.
SHAW (J.-B.), professeur à l'Université, Cochise, Arizona (U. S. A.) .
SHOKAT (Jtimes-A.), Faculty-House, Soutli Hadiey, Massachusetts (Éta ts -Unis) .
SIRE, professeur à la Faculté des Sciences, à Lyon (Rhône) .
SOKOLKA (Yehoudith), Zichron-Mosché, Jérusalem, Eretz-Israel (Palest ine) .
SOULA, maître de Conférences à la Faculté des Sciences, rue des Carmes, i4 , a

Montpellier (Hérault).
SrEISEB, professeur à l'Université, Pelikanstrasse, 23, à Zurich (Suisse).
SRIUSTAVA (P.-L.), lecturer at thé University, i, Rank Road, Al lahabad

(India).
STIHI, assistant à l'Université, à Jassy (Roumanie).
STOILOW (S.), professeur à l'Université de Cernauti (Roumanie) .
STO^iE, Hamilton Hall, 3o4, Columbia University, New-York, U. S. A.
STÔKMEH, professeur à l'Université, Huitfeldts Gâte, 9, à Oslo (Norvège).
STOYANOFF (A.), professeur à l'Université, Rakowski, 120*, à Sofia (Bulgarie).
SUDRIA, directeur de l'École spéciale de mécanique et d'électricité, 161, rue de

Sèvres, à Paris (iS6) .
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THEODORE8CO (Nicolas), docteur es sciences, rue Lacépède, i bis^ à Paris (5 e) .
THÏRY, correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, boule-

vard de la Victoire, i5, à Strasbourg (Bas-Rhin).
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TRESSE, inspecteur général de l'enseignement secondaire, rue Mizon. 6, à
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TRIPIKR (H.), ingénieur des Arts et Manufactures, rue Alphonse-de-Neuville, 17,
à Paris (17e ) . S. P.

FBJITZIN&KY (W.-Z.), professeur, Department of Mattiematics, Universitv of
Illinois, Urbana (U. S. A.).
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VALIEK POUSSIN (Ch.-J. DE LA), membre de l'Académie Royale des Sciences, des

Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, professeur à l'Université, avenue des
Alliés, i49, à Louvain (Belgique).
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VASSILIO^I (Philon), docteur de l'Université d'Athènes, Séminaire de l'Université,

à Athènes (Grèce).
VAHLOT, docteur es sciencea, 12, rue de la Maleleine, à Bourg-la-Reine (Seine).
VEILKN (0.), professeur à l'Université de Princeton (États-Unis). S. P.
VERfiXB, professeur à l'École Centrale, rue de Lubeck, 3i, à Paris (i6*).
VïSSIOT, directeur de l'École Normale supérieure, rue d'Ulm, 4^ à Paris (5e).
VICTOR, ingénieur, rue Poussin, 16, à Paris (16*).
VIKILLKFONR, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Garibaldi, 45, à Paris (15e).
VILLAT, membre de l'Institut, professeur à la Sorbonnc, boulevard Blanqui, 47<

à Paris (i3*).
VIMBllX, professeur au lycée, à Nice (Alpes-Maritimes).
VIKCKNSINI (Paul), professeur au lycée, boulevard Paoli, 26, à Bastia (Corse).
VIKTÉJOUX, professeur au lycée Carnot, rue Cernuschi, 12 , à Paris (i7*).
VIOLA (Tullio), assistant de théorie des fonctions à l'Université de Bologne

(prezzo Martin), via Castiglione, 109, à Bologne (Italie).
VOLTKRRA (Vito), sénateur, professeur à l'Université, via in Lucina, 17, à Rome

(Italie).
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Date
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l'admission.
1926. VHANCEAND, professeur à la Faculté des Sciences, à Cernauti (Roumanie).
1900. VU1BEKT, éditeur, boulevard Saint-Germain, 63, à Paris (5e).
1928. WACHS (Sylvain), chaussée de l'Étang, 96, à Saint-Mandé (Seine).
1880. WALCKRNARR, inspecteur général des mines, boulevard Saint-Germain, 218, à

Paris (7») .
1919. WAVRI, professeur à l'Université, rue Le Fort, a5, à Genève (Suisse).
1930. WAZKWSKI (Thadée), professeur à l'Université, rue Sw. Jana, 20, à Cracovie

(Pologne).
1933. WEIL (André), Institut de mathématiques de l'Université de Strasbourg, et 3.

rue Auguste-Comte, à Paris (6e). S. P.
1919. WKILL (Emile), professeur au lycée Saint-Louis, rue Leclerc, 6, Paris 04e).
1929. WEYL (Ernest), ingénieur en chef des Manufactures de l'État, avenue Elisée-Reclus,

5, à Paris (7 e) .
1926. WILkOSZ (Witold), professeur à l'Université, rue Zyblikiewiera, donn. P. K. 0.,

à Cracovie (Pologne).
1934. WINANTS (Marcel) , professeur à l 'Athénée, 6, avenue de la Laiterie, à Liège

(Belgique^.
1933. WINN, assistant à l'Université du Caire (Egypte).
1911. WINTER, avenue d'Iéna, 68, à Paris (i66).
1924. WOLFF (Jul ius) , professeur d'analyse à l'Université, Sladhoudersiaan, 5i, à

Utrecht (Pays-Bas).
1878. WORKS DR KOMILLY, inspecteur général des mines, en retraite, rue du Général-

Langlois, 5, à Paris (16e).
1932. WOROKETZ (Constantin), docteur es sciences, avenue Monlespan, 7 bis, à Paris (16°).
1920. XAVIER-LÉO^', directeur de la Revue de Métaphysique et de Morale, rue des

Mathurins, 39, à Paris (8e).
1928. YOIT1-YOSIDA, professeur à la Faculté des Sciences, à Hokkaïdo, Sapporo (Japon).
1912. YOUKfi (W.-H.), membre de la Société Royale de Londres, professeur à l'Univer-

sité de Liverpool, villa Collonge, La Conversion, à Vaud (Suisse).
1920. ZAREMBA, professeur à l'Université de Cracovie, 6, rue Zytnia, à Cracovie (Pologne).
1903. ZERVOS, professeur à la Faculté des Sciences, rue Mytilène, 20, à Athènes (Grèce).
1898. ZIWET, professeur de mathématiques à l'Université Packart, 532, à Ann Arbor

(Michigan, Etats-Unis).
1929. ZY6MUND (Antoine) , professeur à l'Université, Séminaire mathématique, à Wilno

(Pologne).

Membres décédés : MM. Charles MICHEL, NOIR, QUIQUET.
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COMPTES RENDUS DES SÉANCES

S É A N C E DU 10 JANVIER 193i.

PRÉSIDENCE DE M. LIÉNARD.

La séance est ouverte à 'io1^"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élection :

M. W. J. Frjitzinsky, Professeur à l'Université Northwestern,
Evanston, lllinois, U. S. A.., présenté par MM. G. D. Birkhoff, de
l'Université Haward et Noerlund, de l'Université de Copenhague, est
élu à l'unanimité.

La Société réunie en Assemblée générale procède au renouvelle-
ment d'une partie du Conseil : 132 votants.

Sont çlus :
MM. Léon Brillouin. . . . . . . . . . . . . . i5a voix

B a r r é . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i5i »
B r i c a r d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i5i »
L i é n a r d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i5i »
Got . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i5o »
Pères. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i5o »
T u r m e l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i^S »

Ont obtenu :

MM. Darmois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 voix

Iliovici, Godeaux, Germay, Henri Cartan, Favart, Weil, chacun
une voix.

L'Assemblée générale donne décharge au Trésorier de sa gestion
financière.

La séance est levée à ai^o"1..
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S É A N C E D U 24 J A N V I E R 1934.

PRÉSIDENCE DE M. C U A Z Y .

La séance est ouverte à ac^ôo"1.
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élection :

M. Delgleize, Abrégé de l'Enseignement Supérieur, Répétiteur à
FUniversité de Liège, présenté par MM. E. Cartan et Deruyts, est élu
ii l'unanimité,

M. Mentré, Professeur à la Faculté des Sciences de Nancy, fait une
conférence sur la théorie des contacts et les caractéristiques.

M. Paul Lévy fait une Communication sur une généralisation du
théorème de Rolle.

La séance est levée à lï^io^.

S É A N C E DU 14 F É V R I E R 1934

PRÉSIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ao^S111.
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élection :

M. Itard, Professeur au Lycée Bufïon, Paris, présenté par MM. Ilio-
vici et Desforge, est élu à l 'unanimité.

M. Hadamard fait une Communication sur un résultat relatif aux
équations algébriques, contenu dans l'algèbre de 0. Perron, et sur
une question relative aux congruences de sphères, indiquée par
M. Demoulin.

M. Hadamard donne ensuite lecture d'une Note de M. Belorizky
'sur la multiplication des séries semi-convergentes alternées.

M. Chazy fait une Communication sur un résultat signalé par
M. Haag dans le dernier Bulletin de la Société.

La séance est levée à 2211.
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Communication de M. Hadamard : Remarques sur deux résultats
dus à M. Demoulin et à M. Perron.

1. L'un de ces résultats, contenu dans l'Algèbre de M. 0. Perron
(t. 2, p. 2^), m'a été connu par un complément que lui apporte
M. T. Nagell (1). Il concerne une équation algébrique de degré n

x'1 -h a., x'1-^ -h. . . -4- du = o

dont le premier membre est un polynôme à coefficients entiers et
tels que

i ^1 1 > T -+- 1 î̂ 1 -^- i ̂  1 + • • • -^- i ^n \

M. Perron démontre d'une manière très ingénieuse qu'un tel poly-
nôme est irréductible. Pour cela, il établit qu'il admet au plus une
racine de module supérieur à i.

En réalité, moyennant la condition précédente, le polynôme admet
exactement une racine et une seule en dehors du cercle i x \ = i. C'est
ce que l'on reconnaît immédiatement ( ï ) à l'aide de la remarque
classique de Rouché sur les nombres de racines des équations
f= o, /4- g= o à l'intérieur d'un contour le long duquel on a l'iné-
galité \g\ <]/].

Plus généralement, si l'un des coefficients, soit a/,, a un module
supérieur à la somme des modules de tous les autres (celui de a?71

compris) il y a exactement h racines de l'équation à l'intérieur du
cercle de rayon i. Mais ce fait ne paraît pas comporter de consé-
quences relatives à l'irréductibilité, analogues à celle que M. Perron
obtient immédiatement sur le cas de h •==. n — i.

2. D'autre part. une élégante remarque de M. Demoulin ( 3 ) que
j'ai, comme la précédente, examinée en vue de la faire connaître dans
mes séances du Collège de France, concerne les congruences de sphères
qui sont « à courbure constante » lorsqu'on prend comme élément
linéaire l'angle d<Q de deux sphères infiniment voisines, donné par la
formule

ds^—dW
^~= ^ )

( 1 ) Norske Vidensk. Selskab Forh., t. V, p. 122.
( 2 ) Je ne connais pas la méthode, purement algébrique, dont s'est servi

M. Perron.
( 3 ) Bulletin Ac. belgique, t. 195, i9^3, p. 877.
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R étant le rayon de la sphère variable et ds la distance des centres
des deux sphères. La courbure constante étant supposée égale à i,
M. Demoulin obtient immédiatement une infinité de congruences
salisfaisant à la condition demandée :

i° En faisant passer la sphère variable par un point fixe, par
exemple l'origine, le centre décrivant une surface déterminée quel-
conque S ;

2° En remplaçant cette surface S par une autre S' applicable sur la
première sans changer R, c'est-à-dire en prenant chaque point M' de
S/ comme centre d'une sphère de rayon égal à OM, M étant le point
correspondant à M' sur la surface S.

Il reste à établir que l'on obtient ainsi la solution la plus générale
du problème. Notre collègue recourt, à cet effet, aux formules rela-
tives aux coordonnées pentasphériques. La réciproque dont il s'agit
peut se démontrer sans considérations nouvelles en retournant pure-
ment et simplement le raisonnement qui établit la proposition directe.
Si, en effet, l'élément linéaire de la congruence considérée est de
courbure constament égale à i, il est nécessairement applicable sur
celui de la sphère de rayon i et peut, par conséquent, s'écrire

du1-}- s'n^u û^1,

par l'emploi de coordonnées convenables M, ^, dont le rayon R sera
une fonction. Or, si telle est la valeur du premier membre de (i),
cette formule donne

ds^zzz: cW4- R^^-h sin2^ dv'-Y

Le second membre, élément linéairef de l'espace en coordonnées
polaires lorsque R est arbitraire, donne par conséquent, pour
R== R (^, ^), l'élément linéaire d'une surface S décrite par un point
M. dont R désigne la distance à l'origine. L'élément linéaire ds'- est
donc applicable sur celui-là, ce qui est la proposition à démontrer.

Note de M. D. Belorizky, présentée par M. Hadamard : Sur la
multiplication des séries semi-convergentes alternées.

On sait que si le produit de deux série» semi-convergentes est une
série convergente, sa somme est égale au produit des sommes des deux
séries. Considérons deux séries semi-convergentes alternées. Dans
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certains cas on peut prévoir la convergence ou la divergence de leur
produit, sans effectuer leur multiplication.

THÉORÈMI. — Soient

v = Uo - u, 4- a - u, 4-. . . ,
V==Vo—V,+V,-V,-r-. . . ,

les deux séries semi-convergentes (\Jn ^t ^ n étant les nombres
positifs).

1. La condition nécessaire pour que leur produit converge est
que

i ( ^ndn\ 4- ( f \ndn)
,. ZU.XIV. ,. U / U. /lim ———————== lim -————————————'—————== o
n=^ ^ n^^ H

(k et Â'i étant des nombres positifs quelconques).

2. Si la condition (i) est remplie et si Von a, à partir d^une cer-
taine valeur de n, Vune des deux relations suivantes

(U.-U^i)Vo-U.V^^o,
(V,—Y^)Uo-U^V^o;

alors le produit des deux séries est une série convergente.
La condition (2) est suffisante^ mais non pas nécessaire. La con-

dition nécessaire et suffisante, si, bien entendu^ la condition (i) est
remplie, est qu'à partir d^une certaine valeur de /i, l } expression

Uo(V,- V^) + U,(V,_,- V,) -h...+ U,(V, - V, ) - U^Vo

soit positive (1), mais cette condition est compliquée.

La démonstration de ces deux théorèmes est basée sur le lemme
suivant :

Si la suite des nombres positifs Oo, a^ .... On, • • ., tend vers o,
alors
,,. ,. ao-Kïi-+-. . .-4-a,,( I ) lim ———————————==o.

n=» ïl

( l ) Remarquons que cette expression tend vers o.
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Et inversement^ si l'on a la relation (I) et si l'on sait que la suite

On des nombres positifs décroit toujours^ alors

lim a,i=== o.
n •= ao

Comme application « considérons la série

i _ i i ^_ i_ _
log2 log3 log4 * l o g A i ^ * " '

II résulte de nos théorèmes que le produit de cette série par une
série quelconque semi-convergente alternée dont la somme des valeurs
absolues des n premiers termes est de l'ordre de ns^ quelque petit que
soit .ç, est divergente.

On peut généraliser la condition ( I ) :

Pour que le produit de p séries semi-convergentes alternées soit
une série convergente^ il est nécessaire que

,. ^U.xIV.xIS,...lim —————————————— ==o.
/ / -=< n

Ainsi lorsque cettk relation n'est pas vérifiée, on peut affirmer que
le produit est une série divergente.

Communication de M. Jean Chazy : Sur le calcul de la durée des
petites oscillations en fonction de leur amplitude.

Dans un récent Article du Bulletin^) M. Haag a considéré les petites
oscillations d'un système matériel, dont la position est définie par un
paramètre </, dont l'énergie cinétique a pour expression F ( q ) y'2, et
soumis à des forces dérivant de la fonction U (y), et il a développé la
durée d'une oscillation suivant les puissances de l'amplitude. Si, au
voisinage de la position d'équilibre stable q=o, q^ (qo'> o) et q^
voisin de — q y , désignent les valeurs du paramètre correspondant aux
extrémités d'une oscillation simple, la durée de cette oscillation est
donnée par l'intégrale

^.C^^"-
Développant les deux fonctions F (ç )^ t V(q) en série de Mac-

( * ) Bulletin de la Société Mathématique de France^ t. 61, 1983, p. 209.
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Laurin sous la forme

F(<7 ) =<7,,(i 4- a|</+a^/ î-+-a;^7• ! — . . . ) .
L^)== ^(i - (3,7 (3,^ -^ : ;...),

où ao et b désignent deux constantes positives, M. Haag a formé, dans
le développement de l'intégrale T, les coefficients des puissances 2
et 4 de l'amplitude.

Le calcul peut être simplifié par un changement* de variable et par
l'introduction de la série de Lagrange. Posons

u -=. <f y i - Pi</ (3,7' iV/:; - • • -

et désignons par ±: u^{n^^> o) les deux racines de l'équation

1^-= < /S ( i - i3^/,. (3,<7J . . . ) = 7'7 ( ï ? > < / . - P^î • • • ) •

L'intégrale considérée devient d'abord

^\/°sfy^""y^'""
Posons encore

< i ) \ i 4- a, ̂  -+- a^y1 . . . d<] == ( i 4- Y, M 4- y.; M 2 4- 73 M ; +. .. ) 6/M,

L'intégrale T devient

a« F ° t -^Y^+Y^/^^-Y^^r '-^/^ r~ v ^/-^ ^y//T
^^-«o v^ ï l/î

et, par le nouveau changement de variable n = ^,cos^,

T ==i/— ^ ( i + Y! uo cos^) ^~ Ys ^S cos2 ^> ^-. • • ) ̂

et

< • i > - ^VïO-ï"^^^-----
Dès lors, pour obtenir les coefficients y-^ ï^ • • • ? "ous allons

appliquer le développement en série de Lagrange. Désignons par cp la
fonction admettant comme différentielles les deux expressions ( i ). et
posons

d<^ _
^(q)=z\' l -+- cf.^q -+- a.^'^-. ... — • = = i — y^/ -+-^,^4-. . ..
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La série de Lagrange est, selon les notations habituelles, pour
l'équation

z=a -h a/(s),

(p^)=(p(a)+a9 /(a)/(a)+...-4- ̂  ̂ ^ [^ (a) [f(a)]-] -+- . .. ;

elle sera ici, pour l'équation

q r= /.(i - (3^ - (3^ - P3r+- -F-

<?(</) = çp(o) + //(^(o)/^) -h. ..

// / f ^/'-' / i -h a^ a -h a<s a2 +. . .+ /TV ^ï^V (i- (3,a- paa2-. . .)" î

après la dérivation dans le terme général la variable a doit être rem-
placée par zéro.

On déduit, en formant la dérivée - — ' » et faisant de même a== o,du

_ î d'1 1 î + <x^a -4- agO2-}-. . .
r /<— ~n\ Tia^y ( î -- P , a — (^a2 - . ..)^1'

Les coefficients y.^ et y^ sont ainsi

_ a'f a-, 3 a, (3, i5^f 3j3.,7,- - -^- -^ -^ + -^— + -g- + -^-,

_ 5 a} 3a'fa.i a^a^ aj a^
ï'— ~ 728 ~^ 1 6 ~ ""T -- '8' + ̂

/a,1 ^,a,, a , \ 5 p , /' a? a, \ /35(3? 5p,\
^(.lô - ^-^-ï^-î-4-^ ~S"^^)(~S~^^~)

a , / i o5S- ; 35^^ 5ps\ n55p^
^ ^ V 16 '4- 4 4- 2 /-t- 128

3i5^(3, 35^ 35 (3, p., 5p,
r' ————^——— "r" '—'TT'— i" ———~,——— i~ ———— *

16 8 4 'î

II reste à exprimer dans la formule ( 2 ) le carré u^ en fonction de la

demi-amplitude - — — - == ^, qui peut avoir une signification phy-

sique. Par exemple, dans le mouvement du pendule circulaire, la fonc-
tion de force est, selon les notations classiques U == m^lÇcosQ— î ) ;



— 31 —

donc la variable u est telle que Fon ait

u2 . . Q
m^7(cos Q — i)== — w^/ — ? soit M == 2 sin - î

ce dernier calcul revient à remplacer dans la série du pendule sin2 -

en fonction de Fangle d^écart maximum a.
On peut appliquer à nouveau le développement donné par la série

de Lagrange, on peut écrire les deux équations

_i
q^= u,(i- ? i ^ o - P ^ 5 - - - " ) ^

1
(],=- u,(i - ̂ q, - P,^î -+-. • .r2,

et en tirer les développements
/ „ \H ^/"—l _ 'Î.

y,= u,4-...+ (-^- ^,^-^a-^a--...) 2+...,

/ _ ,, \n r/n—i ^'1
y,=^_...+L^^(i-(3,a-(3,^...) -+...,

où encore après les dérivations la variable a doit être remplacée par
zéro.

On déduit par soustraction, par élévation au carré, puis par
inversion

———KM) -•••
^=^+ (5^+(3,)^+...,

«ii=^- (^ (3,) .*+....

Et le développement de la durée T devient

-Vît-î-R-^^1)?]'--]-
On vérifie que les coefficients de zî et z^ sont identiques aux coeffi-

cients formés par M. Haag.
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S É A N C E D U 28 F É V R I E R 1934.

PRÉSIDENCK DK M. CHAZY.

La séance est ouverte à 'ao^o"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. Bouligand fait une Communication : Sur le théorème de Meus-
nier.

M. Saltykow fait une Communication : Sur l'application des
groupes fonctionnels semi-gauches à I '1 intégration des équations
aux dérivées partielles du premier ordre.

La séance est levée à 2211.

Communication de M. Georges Bouligand : Sur le théorème de
Meusnier

Soit une surface Z, définie en axes rectangulaires par Inéquation

-2 .s = 9, (^ y ) -h (^ -+- r2 ) e (x, y)

avec
92== p'c ((»)), x= p cosco, ^y==psinc»),

<?( (» ) ) continue et périodique de période de 27T; £ (x^ y ) continue par
rapport au point (J?, y ) et nulle à l^origine. Une telle surface échappe
en général à la loi usuelle de répartition des courbures normales. «Tai
montré que les conditions énoncées laissent cependant subsister le
théorème, de Meusnier pour le point 0 et pour chaque demi-tangente
(du plan x0y)f cela en me plaçant à un point de vue nouveau (Journ.
de Villat^ 1932. fasc. 2). Sans chercher la courbure de telle ou
telle ligne de Z, je choisis une demi-tangente Qx et prenant un point

M de 2 tel que OM et A'OM tendent vers zéro, je cherche les positions
limites que peut prendre le cercle CM tangent en 0 à 0 x et passant
par M.

Moyennant le» conditions ci-dessus, le cercle CM centré sur Os, tan-
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gent en 0 au plan xO y et passant par M, lequel a pour courbure

c (CIL) ) 4- s
A -4- p'-̂  <?(c«))+ e]'25

admet une position limite unique dans le plan .eus, soit C ( 1 ) .
Puisque CM est une section, par un plan contenant 0<r, de la sphère
décrite sur CM comme grand cercle, toute position limite de CM ser^
sur la sphère S décrite sur C comme grand cercle. C'est le théorèmre
de Meusnier dans les conditions indiquées.

Ce raisonnement simple (réduit à la constatation que CM est sur la
sphère engendrée par rotation de CM autour de Oz) subsiste comme
je l'ai noté {Journ. de Villat, 1982, fasc. 4) si l'o" remplace Z par
un ensemble ponctuel E admettant le point d'accumulation 0, la
demi-tangente QJC, et tel qu'il y ait, dans le plan xOz, une position
limite unique du cercle CM. C'est ce qui a lieu si l'on peut comprendre
E entre deux surfaces 2^ et ̂  d'équations respectives

i(^)^^P-L^i^) +£iJ'

^ r\ <»1 /• ( f\ \ — r1. ( tï \avec ^2 — z^ > o et c-, (o) — c^ ( o ) arbitrairement petits.
Partant de cette remarque, j'ai rattaché au point de vue qui pré-

cède des prolongements connus du théorème de Meusnier sur les
courbes partout normales au vecteur d'un certain champ. Je vais éta-
blir en terminant un résultat dépassant celui que j'avais indiqué.

LEMME. — Soit f {x, j, z, v) une fonction possédant un gradient
fonction continue du point (x, y, z^ v) et de composantes /p nulle
à Forigine tandis qu^en ce point, fv prend une valeur A ̂  o.
Soit s > o arbitrairement donné. On peut assigner à x > o et

à y- , ^ - , | ^ | des limitations en deçà desquelles on ait
x x

(2 ) (A-£).C</(^J, z, ^ )< (A 4-e).r.

( l ) Pour e tendant vers zéro sur chaque demi-droite abou issant à l'origine,
mais non continu à l'origine, cette unicité n'a plus lieu. Ce que l'on constate en
faisant décrire à M les courbes de la surface

22=(^-+y°)(,+^-,)

projetées suivant les paraboles 2 ay = a?2 sur le plan xOy. La sextique lieu
des centres de courbure de ces courbes gauches (dans le plan xOz) ne corres-
pond pas à l'ensemble total des centres des positions limites des CM.

21
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Dé cette proposition auxiliaire, conséquence du théorème des

accroissements finis, on tire, dans l'espace (*r, y , z ) des propriétés
pour les courbes tangentes en chaque point au vecteur ( i , p, w) sou-
mis à la condition

(3) w=f(x, y, z, v)

qui oblige en chaque point ce vecteur à se trouver sur un certain cône.
Supposons qu'en 0, ce cône ait pour génératrice Ox, avec le plan xOy
pour plan tangent, d'où /p(o, o, o, o)==o. Et reprenons toutes les
autres conditions du lemme, y compris /îc(o, o, o, o) == A 7^ o.

Donnons-nous e. Avec 0 pour sommet, une ouverture assez
petite, une hauteur OH assez petite portée par 0*r, on peut trouver
un cône circulaire droit K et une pente maxima v^ (>o) de manière
que pour chaque M(cT, y , z) intérieur à K et pour | v \ <, v^ on ait
les inégalités (2). Dès lors, soit une courbe intégrale de l'équation de
Monge

"'> £=/(-^)
tangente en 0 à Ox et projetée sur xOy à l'intérieur de K suivant un
arc dont la pente, relativement à O.r, reste en valeur absolue infé-
rieure à Pô* ^)es inégalités (2), nous tirons

(A -£ ] .C<^<(A-+-£ |^

c'est-à-dire le fait pour le voisinage de 0, sur la courbe de l'espace
{x, j, z\ de demeurer entre deux cylindres paraboliques

2Z= (A — £ \X1, 1Z= (A 4- £)^2

ayant leurs paramètres arbitrairement voisins. Pour la portion x > o
d'une intégrale de (3Q tangente en 0 à Oa?, e&t donc réalisée l'unicité
de limite du cercle CM.

Ce qui étend, selon notre point de vue, le théorème de Meusnier
aux courbes intégrales d'une équation de Monge tangentes en un point
à une même droite.
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SÉANCE DU 14 MARS 1934.

PRÉSIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ac^So"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Le Président souhaite la bienvenue à MM. Cairns et Pompeiu, qui
assistent à la séance.

M. Jean Leray, Docteur es sciences, présenté par MM. Vessiot et
Villat, est élu à l'unanimité»

M. Itard fait une Conférence : Sur les géométries métriques non
arch imédiennes.

M. Pompeiu fait une Communication : Sur les équations/onction-
nelles des polynômes à variables réelles.

La séance est levée à sa heures.

SÉANCE DU 11 A V R I L 1934.

PRESIDENCE DE N. CHAZY.

La séance est ouverte à ao*^"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élections :

M. Marcel Winants, Professeur à FAthénée de Liège, présenté
par MM. Picard et de la Vallée-Poussin ;

M. Antoine Appert, Docteur es sciences, présenté par MM. Fréchet
etValiron;

M. Om. Lind, Professeur, à New-York City, présenté par
MM. Valiron et Desforge, sont élus à Funanimité.

M. FAbbé Potron fait une Communication : Sur l'intégrale de
différentielle binôme.

La séance est levée à în^o"1.



Communication de M. l'Abbé Potron : Sur l'intégrale de diffé-
rentielle binôme,

En dehors des cas ordinaires d'intégrabilité, l'intégrale

Çxm(\xn-^-BYdx

est irréductible aux fonctions élémentaires (algébrique, exponentielle,
logarithmique). Ce résultat a été établi, pour la première fois, par
Tchebytcheff(7oMr/ia/ de Liouville, t. 18, i853, p. 87). Sa démons-
tration peut être remplacée par une autre beaucoup plus simple (1).

Il est bien connu que l'intégrale considérée est somme d'une fonc-
tion algébrique et d'une intégrale de la forme

/ __/ _/j
x ^-hi) ^'dx,

où aucun des exposants " , j n'est extérieur à l'intervalle o — i . Si
1

l'on prend pour variable ̂  au lieu de x^ on obtient l'intégrale

r -a

'= i ^-'(^--hi) ^dx, o ^ A - . r - Â — y ^ Â , o^a^b,Y:

On exclura les cas ordinaires d'intégrabilité en supposant

( i ) o < A < Â , o<a<b, a / f — b / i ^ é o

et naturellement a et b premiers entre eux.
Liouville a démontré d'autre part que toute intégrale abélienne

( 1 ) Les résultats qui font l'objet de cette Communication ont été obtenus par
moi dans le courant de février 1984,.et j'en ai fait part à ce moment à divers
membres de la Société Mathématique.

Postérieurement à cette communication, j'ai eu connaissance d'une Note,
présentée à l'Académia nazionale dei Lincei ( Rendiconti^ série 6, t. 19, fasc. 5,
1e r sem., mars 1934, XII, p. 279), dans laquelle M. le Professeur Segre, de l'Uni-
versité de Bologne, établit, par des procédés analogues aux miens, quelques-uns
des résultats obtenus par moi, à savoir : l'intégrale d'une différentielle binôme
« non intégrable » est une intégrale abélienne de première ou de deuxième
espèce, dont les périodes ne sont pas toutes nulles. Mais M. Segre ne dit rien
de l'irréductibilité de cette intégrale aux transcendantes élémentaires.
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réductible aux fonctions élémentaires a nécessairement la forme

(î) Y = Ç ydx = Ro(.z-, y) -4- la, LogR,(^ j),

où les Oi sont des coefficients constants, Rg et les R( des fonctions
rationnelles de x et de la fonction algébrique^ (Journal de Crelle,
t. 13, i853, p. 108).

Pour toute valeur de x^ on peut choisir une nouvelle variable <,
s^annulant pour cette valeur de x^ et telle que Fintégrale premier
membre de ( 2 ) admette, pour ( voisin de o, des développements ne
contenant que des puissances entière» de (.

Pour une valeur ordinaire x = p (p* -4- .i ) 7^ o, en posant x=p -4- t,
on a, pour chaque détermination de y^

dx
y-di^s^g^^g^-^"-

Pour x= 0(0^=— i), si Vw pose x~==- <6, on aura

dx
y -^ == t^-1 (^o+ g^ •+• ̂ -+- • • •)•

Pour .y ==oo, si m est le p. g. c. d. de b=mb' el Âr^wÂr^ en
posant jc===<^-6', on obtient

j^=/^^-i(i-^^^-+-^^^...) (^=1).

Dans les deux premiers cas, le premier exposant de la série est ^ o ;
dans le troisième cas, il peut être < o; mais, comme hb1 — ak' est 7^ o
et ne peut être un multiple de A"6', aucun des exposants de la série ne
peut être - i. Ainsi, dans aucun cas, le développement deY=// ^dtdt

ne contient de ternie en Log(.
En d^autres termes Y est une intégrale abélienne de première ou

de deuxième espèce.
En substituant ces divers développements dans R^A?,^), on obtient

des développements de la forme ?(^-04- r ^ t ^ r . . . ) et, par suite,
pour le second membre de (2), des développements de la forme

(2a,mf)Log(-+-Go4- G^-h.. ..

2r
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II faut donc ^a,W(:=o. Or, si R^, par exemple, ne se réduit pas à
une constante, il existe au moins une valeur de x et une détermination
de y pour laquelle m^ sera ^ 0. On peut alors, en remplaçant
R,(/= 2,...) par R-i-^'R^, faire disparaître le premier Log du second
membre de (2), et en continuant de proche en proche, faire disparaître
tous les logarithmes*

Alors l'intégrale Y = R(,(.T, j) devrait être uniforme sur la surface
de Riemann attachée à la courbe ub=(xk-^-1)" et^ par suite, nulle
pour tout contour fermé décrit sur cette surface. Or les b feuillets
étant soudés en tout point c racine A1*'"1® de — i , on obtient un tel
contour en faisant décrire à la variable x : le segment recti-
ligne 0 -c(ck=—i); m circuits infiniment petits entourante; la ligne
brisée c — 0 — c^(r^=gc, g étant une racine A'1®"1® primitive de i ) ;
b—m circuits infiniment petits entourant c^; le segment récti-
ligne <?i — 0.

Si K et KI sont les valeurs de l'intégrale prises sur les chemins
rectilignes O r ' et 0 — c, quand la détermination initiale de u
est ï . on a

y1 -û

Kr=cMï , K^^^H, I I = = / ^- ' ( i--^-) ^t.
^ o

D autre part, du'développement obtenu pour x voisin de c, il résulte
îi-K

{ue chaque tour de x remplacer pary-^y (j =e b ) . L'intégrale sui-
vant le contour indiqué sera donc

(ï -j-^1} (K - K,)= (ï -y-^)^! - - ^)H,

expression évidemment ̂  o.
Ainsi, les périodes de l'intégrale abélienne Y ne sont pas toutes

nulles.
On peut aussi démontrer directement l'impossibilité de la relation

b

o==R(<. v) — 1 ^-^dx^^Xn^-'1-- ( v^-^dx,
ï

P étant défini par vb= {x^'--+- i)"", et les X,i étant des fonctions ration-
nelles de x. Si l'on dérive par rapport à .z*, et si l'on égale à zéro les
coefficients du polynôme de degré b — \ en v ainsi obtenu, on voit
que Xrt( / i==i , . . . , b — 2) ne peut être rationnel en x que s'il est

nul. On aurait alors f p.a^-1 dx= X^_i v. Mais, des développements



obtenus pour le premier membre et pour P, il résulte que X^-.» devrait
être un polynôme de degré h (supposé << À'), et divisible par xk-\- i"^1).

SÉANCE DU 23 A V R I f ^ 1934.

PRESIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à •ao^S"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élections :

M. Angelo Tonolo, Professeur à l'Université de Padoue, pré-
senté par MM, Paul Lévy etRisser;

M. Otakar Borûvka, chargé de Cours à l'Université de Brno, pré-
senté par MM. Élie Cartan et Valiron ;

M. Brassier, Professeur honoraire à La Mure (Isère), présenté par
MM. D'Ocagne et Valirony sont élus à l'unanimité.

M. Chazy, Président, annonce le décès de M. Ch. Michel, Vice-
Président de la Société, et lit une Notice sur sa vie et ses travaux.

»
Le Président fait part de l'invitation du Comité d'Organisation du

Congrès des Mathématiciens slaves, priant la Société d'envoyer des
Délégués à ce Congrès.

M. Paul Lévy fait une Conférence sur les intégrales dont les élé-
ments sont des variables aléatoires indépendantes.

La séance est levée à aï1110"*.

( l) Le développement de cette Communication fait l'objet d'une brochure :
« Sur l'intégrale de différentielle binôme » (i4 pages), chez Gauthier-Villars,
prix 61'. Celle, brochure reproduit un article du JourncU de l f École Polytech-
nique^ cahier 33.
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Communications de M. Paul Lévy : i° Sur le jeu de pile ou face.
M. Paul Lévy, ayant publié en igSi un Mémoire sur ce sujet, donne
connaissance d'une réclamation de priorité de M. Bachelier, qui
avait publié dès 1912 quelques formules contenues dans le Mémoire
en question, et s'excuse de ne pas avoir connu à ce moment la priorité
de M. Bachelier.

2° Sur les intégrales dont les éléments sont des variables aléa-
toires indépendantes^

Soit t une variable réelle variant de o à T > o, et x(t) une fonction
nul le pour ( = o, et choisie pour t^> o de telle manière que les accrois-
sements AJC relatifs à des intervalles à^t extérieurs les uns aux autres
soient des variables aléatoires indépendantes les une< des autres. Elle
est nécessairement la somme de quatre termes :

a. Une fonction de t indépendante du hasard;
h. La somme d'une infinité dénombrable au plus de termes, qui sont

les accroissements brusques de -v(t) pour des points donnés, et qui
dépendent de lois assujetties seulement à ce que la probabilité de
leur convergence soit l 'unité;

r. Un terme dépendant de la loi de Gauss; Q étant foaction de <,
continue et non décroissante, l'accroissement de ce terme, quand 9
augmente de A9, dépend de la loi de Gauss en ayant la valeur qua-
dratique moyenne \/A^;

d. Un terme provenant de l'existence de sauts brusques de ^ ( t ) en
de? points non donnés d'avance, mais dépendant du hasard.

Si la somme de ces sauts est finie, la loi dont dépend X(<) est
définie par

/.+X

log6 { e1^} = f (e1^-- i ) < ^ N ( / / , t ) .

^ \ y } désignant la valeur probable de y^ de sorte que ô \ e1^} est la
fonction caractéristique. Mais il peut arriver que la convergence ne
soit assurée que par l'addition de termes indépendants du hasard; il
faudra alors écrire

r^'
logêj^^j^: ^ [e^-î - izçp(u)]d^{u, t).

«y— x

On peut toujours prendre ( p ( M ) = = ———,; quanta N(// , <) , c'est une
i —l— u~

fonction de u non décroissante de o à -(- oo et de x> à o, nulle à l'infini,



— 41 —
pouvant devenir infinie pour u ==o; chaque élément û^N( M, ^) est une

fonction non décroissante de <; enfin ^ u^du^Çu^ < ) est fini dans
tout intervalle fini.

Ainsi, pour i << a -< 2, la loi stable La^—i (notations de mon calcul
des probabilités, p. 256), est définie par

,0^{^j=_^.^_,^^,)

it . Tra y90 . . . du= — s i n — f {e1^— i - izi/^ -—79
7T 2 J^ v //a-

tandis que, pour o < < a < i , il faut supprimer le dernier terme de
Fintégrale; dans ce dernier cas, x ( t ) est alors une fonction toujours
croissante, ne croissant que par sauts brusques, mais les points où
ont lieu ces sauts formant un ensemble partout dense.

SÉANCE DU 9 MAI 1934.

PRE8IDKNCB DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ao11^"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Elections ;
M. Loeve, Professeur de Mathématiques à Alexandrie (Egypte),

présenté par MM. Hadamard et Valiron;

M. Louis Perrin, licencié ès-sciencés mathématiques à Reims, pré-
senté par MM. Villat et Pères, sont élus à l^unanimité.

M. Marcus, présente quelques observations, Sur la convergence
uniforme de certaines suites de fonctions,

La séance est levée à ai^o"".
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S É A N C E DU 23 M A I 1934.
PRESIDENCE DR N PAUL LÉVT.

La séance est ouverte à 'ao^So1".

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. Paul Lévy fait une Communication : Sur /1addition des
variables aléatoires enchaînées et la loi de Gauss.

M. Aronszajn fait une Communication : Sur les séries de Dirichlet à
exposants linéairement indépendants.

La séance est levée à 'a^SS1".

Communication de M. Paul Lévy : [^addition de variables aléa-
toires enchaînées et la loi de Gauss.

On sait que le rôle de la loi de Gauss s'explique parce que la
somme d'un grand nombre de variables indépendantes les unes des
autres et très petites dépend de cette loi. L^objet de la présente
Communication est d'indiquer que, à condition de bien poser le
problème, ce résultat subsiste, dans des cas étendus, pour des variables
enchaînées.

cotation. - Nous poserons S^ •= u^ -+- u^ 4-... -+- «n; la loi dont
dépend Un est supposée fonction de u^ u^ . . ., Un-r Nous désignerons
respectivement par ^ et ^n des probabilités évaluée» a priori, et
après la détermination de u^, u^ . . . , //„; par 6 et êfn, les valeurs
probables correspondantes. Nous poserons

^=6,-J^j, M;î=^-^4-,..-+-^.

Hypothèses fondamentales :

(1) &n-,\Un\=0,

(2) | Un | ̂  U (U indépendant de n).

Généralisation d'une inégalité de M. Kolmogoroff. — Supposons
chacune des suites enchaînées possibles interrompue après un
nombre d'opérations qui peut varier d'une manière quelconque d'une
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suite à l'autre; l'ensemble des coupures ainsi définies constitue une
section. Pour chaque suite, nous désignerons par S la valeur finale
(avant la section) de S^, par M celle de M,»., et par T le plus grand
des | Sn| (avant la section). Si (i) est vérifié, on a, quelle que soit la
constante c,

c i c ! { T ï c } ^ 6 { M Î } .

Convergence et divergence. — Sauf dans des cas de probabilité
nulle, les deux séries 2p.,2 et ïun sont de même nature, si les deux
hypothèses fondamentales sont vérifiés. Nous désignerons la propabi-
lité de la convergence par a= i — j3.

Si [s-n est indépendant de u^ u^ . . . , Un-i, l'énoncé précédent
subsiste si, au lieu de la convergence de la série lM,n on considère sa
sommabilité, et cela quel que soit le procédé de sommation consi-
déré.

Si l'on supprime les hypothèses (i) et (2) , un série aléatoire diver-
gente peut évidemment être sommable si elle est la somme d'une
série indépendante du hasard divergente et sommable, et d'un«
série aléatoire convergente.

Section à t constant et loi de Gauss. — Une section sera dite
à t constant si chaque suite enchaînée est coupée après un nombre n
de termes tel que Mï^^t< M,2.^. Nous désignerons par A l'hypothèse

00

N u ^ f (de sorte que dans cette hypothèse la suite serait arrêtée

avant la section considérée), et par B l'hypothèse contraire. On a

_ û r^ -î!
l im^BîS^Ïv^î^ -= / e ' d x ^
f>» ' . y '27îJ^x

formule qui montre le rôle de la loi de Gauss dans le cas des variables
enchaînées', elle s'établit aisément par la méthode de M. Lindèberg
(exposée dans mon Calcul des Prohabilités, p. 2^6). On peut élargir
légèrement les hypothèses fondamentales; la seconde notamment peut
être élargie de la même manière que dans le cas des variables indé-
pendantes.

On peut énoncer le résultat précédent, si (3 > 0, en disant que la
loi de probabilité a posteriori de S, déterminée en sachant que l'hypo-
thèse B est réalisée, tend vers celle de Gauss. Cet énoncé ne reste
pas exact pour (3 == ô, comme le montre l'exemple du jeu de pile ou
face arrêté par la ruine d'un des joueurs.
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SÉANCE DU 13 JUIN 1934.

PRESIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ao11^"1.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. Marotte fait une Conférence : Sur la création de la Géométrie
dans l'antiquité grecque. Cette Conférence sera publiée dans la
»Revue L'Enseignement Scientifique.

M. Winn fait, au sujet du problème des quatre couleurs, une Com-
munication : Sur l'irréductibilité d'un anneau de six pays.

La séance est levée à a^so"1.

Communication de M. C. E. Winn : Sur un anneau, irréductible
de six polygones.

D'après un résultat bien connu de Birkhoff(1) tout anneau consis-
tant en moins dé six polygones, est irréductible à l'exception d'un
anneau de cinq polygones renfermant un pentagone. Quant aux
anneaux de six polygones, cet auteur admet l'irréductibilité lorsqu'ils
entourent soit un hexagone ou deux pentagones adjacents ou trois
pentagones avec un sommet commun. Mais l'existence des anneaux de
six polygones renfermant, à tous les deux côtés, plus de trois poly-
gones, est demeurée ambiguë. Je donne ici un exemple d'un tel
anneau qui n'est susceptible d'aucune réductibilité connue.

Pour expliquer la construction du réseau qui contient cet anneau,
je présente d'abord dans la figure i, une carte de i3a polygones, qui
est elle-même irréductible (2) . L'on y prend l'anneau de six heptagones
abcdef renfermant trois pentagones avec un sommet commun. A
l'autre côté de cet anneau se trouvent i23 polygones dont les quinze

( 1) Thé Reducibility of Maps (American Journal of Mathematics^ XXXV,
igiS, p. ii5-ia8).

( 2 ) J'aurais employé cette carte ailleurs pour établir la possibilté que le
nombre de pentagones, dans tout ensemble connexe composé uniquement de
pentagones et hexagones dans une carte irréductible, ne dépasse pas trois.
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y aboutissant sont marqués dans la figure 2 avec le nombre de leurs
sommets. On remplace maintenant les trois pentagones par un pareil
ensemble de 128 polygones rangés symétriquement par rapport à
l'anneau, de sorte à transformer les polygones qui le composent en

Fig. i.

octagones et décagones alternés (1). La carte ainsi formée de 2^2 poly-
gones ne contient aucune configuration réductible.

Mais cette carte, bien qu'irréductible, est quand-même coloriable,
comme me l'a montré M. Errera. En effet dans la figure i je présente son
coloriage (avec les couleurs i, 2, 3 et ^) de la carte actuelle d'où l'on
déduit par symétrie celui du réseau complet.

( 1 ) Par une simple rotation du reseau'partiel superposé on obtient un anneau
irréductible de six nonagones.

Bien entendu on évite les anneaux réductibles connus, comme ceux de six
pentagones ou de six hexagones.
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Deux questions se soulèvent à propos de ce résultat. Premièrement

peut-on construire un anneau irréductible de six polygones, chacun

avec un nombre de sommets donné d'avance? En second lieu un
anneau de six polygones serait-il réductible lorsqu'il renferme d'un
côté des pentagones et des hexagones seulement? J'ai des raisons de
croire qu'il en est ainsi pour ce cas spécial.

S É A N C E DU 37 J U I N i934.

PRÉSIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ao11/^1".

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. Chazy fait une Communication : Sur le problème du mouve-
ment d'un point matériel attiré par deux centres fixés.

La séance est levée à ai^o1".
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S É A N C E DU U N O V E M B R E 1934.

PRÉSIDENCE DE N. CHAZY.

La séance est ouverte à ao^o1".

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élections :

M. Miranda, Privât docent à TUniversité de Rome, présenté par
MM. Hadamard et Valiron;

M, Paget, Boulogne-sur-Seine (Seine), présenté par MM. Dedron
et Desforge, sont élus à Funanimité.

M. Paul Lévy fait une Communication : Sur la sommabilité des
séries aléatoires divergentes.

La séance est levée à ai^o"1.

Communication de M» Paul Lévy : Sur la sommabilité des séries
aléatoires divergentes.

Si les termes d^une telle série sont indépendants les uns des autres,
la probabilité quelle soit sommable est nulle, à la seule exception du
cas où elle est la somme d^une série numérique sommable et d^une
série aléatoire presque sûrement convergente. Cela est vrai quel que
soit le procédé de sommation considéré. Le cas des variables enchaînées
ne permet pas de conclusion générale aussi simple; toutefois dans des
cas très étendus on peut affirmer qu^une série aléatoire n^est pas som-
mable ; un de ces cas a déjà été indiqué dans une précédente Commu-
nication (28 mai ÎQ34).

Un exposé complet de cette Communication paraîtra dans le Bulle-
tin.
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SÉANCE DU 28 N O V E M B R E i934.

PRÉSIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à t2ohr\K>nî.
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élections :

M. Roth, Ingénieur, présenté par MM. Chazy et Montel;
M. Lalan, Professeur à l'Institut catholique de Paris, présenté par

MM. Cartan et Vessiot. sont élus à l'unanimité.

M. Paul Lévy fait une Conférence : Sur la loi de Gauss {condition
nécessaire et suffisante pour son application à la somme d'un grand
nombre de variables aléatoires indépendantes., extension au cas de
variables enchaînées).

M. Paul Flamant a envoyé une Communication : Sur la détermina-
tion par approximations successives de l'intégrale d'une équation
différentielle du deuxième ordre passant par deux points donnés.

L'étude de cette Communication est reportée à la prochaine réunion.

La séance est levée à ^So'",

Communication de M. Paul Lévy : Sur la loi de Gauss.

L'auteur, après un résumé de résultats classiques concernant la loi
de Gauss, expose ceux qu'il y a obtenus récemment, et développés
dans un Mémoire qui paraîtra dans le Journal de Mathématiques. Le
résultat fondamental est une condition nécessaire et suffisante pour
que la somme d'un grand nombre de variables indépendantes les unes des
autres dépende de la loi de Gauss. Une extension à l'étude des sommes
de variables enchaînées, valable dans des cas étendus, esl basée sur
des principes déjà exposés dans une Communication antérieure
(28 mai 1984) et dans une Note présentée à l'Académie des Sciences
( Ier octobre igS^).

Les résultats obtenus pourraient être complétés sur plusieurs points
importants si l'on pouvait démontrer le lemme suivant, que l'auteur
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considère comme très probablement exact : si la somme de deux
variables aléatoires indépendantes dépend de la loi de Gauss, il en
est de même de chacun des termes, à un changement linéaire près.

Communication de M. Paul Flamant : Détermination, par approxi-
mations successives, de l'intégrale d'une équation différentielle du
second ordre passant par deux points donnés.

J'apporte quelques améliorations à la méthode de M. Picard ( 1 ) .

1. Le procédé est basé sur le calcul d'une fonction dans un inter-
valle (a, b) connaissant sa dérivée seconde dans cet intervalle et ses
valeurs aux deux extrémités. On trouve aisément les formules

<û(a)(b- x } ^ - ^ { b ) ( x — a ) ^ ( b — x ) {s — a)^'(s) ds
^)=I———————r~a————————-j^ —————J———a—————

_ r b { b - s ) ( x - a ) ^ { s ) d s
À b ~" a

9 ( & ) ~ 9 (a) ^ { s — a ^ ^ ' ^ d s ^ (b -s) ̂ ( s ) ds
^ (-)- ,^a ^ ———b——a———-J, ———TT-a———-

De la résulte que les inégalités

(0 1<P'(^)1^ d a n s ( a , & ) , ; 9 (a ) | ^ À-, \^{b}\^k,

entraînent

1 î ^ \ \ ^ ! c i h{b-x)(x-a)| (9 { ^ X ) \ S A 4- •——————————————— î
'2

( 2 ) , ,/ ,,/ ^ . h[(b-xY-+{T-ar-}
\<?(•c)^T~a+•———^(b-a)————•

Ces fonctions de x sont préférables à des constantes donnant des
inégalités moins serrées.

2. Soit à déterminer dans l'intervalle (a. b) la fonction satisfaisant

( l ) K. PICARD, Sur l'application des me fhodes d'approximations successives
à l'étude de certaines équations différentielles (Journal de Math., 4e ^rie,
t. 9, 1893, p. 2r7) .

22
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ri l'équation différentielle et aux conditions aux limites

( 3 ) y " = f ^ . y . y ' ) , y(a)=A. J ( ^ )=B ,
la fonction f est supposée lipschitzienne par rapport à y et à y '
( 4) |/(«^ Ji, ^i) —/(.r, J,, ^,) | ̂  |ji —J,| + y | z, — ^,;.

Les approximations successives étant définies par

y"n =f(x. yn-\^ yH-^ ).. yn{a) = A, yn{b) = B,
on envisage la série qui a pour termes u,i=^n^—yn\ cette fonction
est définie par
lt"n~==-f{xî J/o Y//) — /(^ J/î-1? jL-i)? M, , (a )==o, iin(b)=o.

L'application de (4) à la première de ces conditions donne

(5 ) \U",, <,p\Un-,\ +y | M^-i'l.

On a alors des renseignements de la forme ( i ) qui donnent

, „ ,^ ^ ( ^ — ^ ) ( ^ — a ) , ^ ,^ ^ f (^—.r)•2 -^(^—a)• j1
0) [^——————^——————, i^ | ,—————,(^^)—————•

Si de telles inégalités ont lieu pour Un-^. (5 ) devient

i " ̂  r^ F / / / . ^ [ ( ^—^^^^ - (Jc—a) - 2 ] ' !I^^^-^(^——^(--^+-J————^—i————-[

La fonction entre crochet atteint sa plus grande valeur au milieu ou
au\ extrémités de l ' intervalle; c'est donc le plus grand des nombres

/ b — a\'2 h — a ,,p{———\-^q——— et y(^-r t ) .
\ -J / "

En le désignant par 2 w, on a ! u"n \ ^c^_^/n.
Ce dernier nombre jouant le rôle de h dans ( i ) est G,) des formules

( ( ) ) . Ces nombres vont donc en progression géométrique et la conver-
gence a lieu pour m <^ i. Il n'y a plus rien à changer au raisonnement
de M. Picard pour voir que la fonction limite des j-n et elle seule
s.uisfait à toutes les conditions (3). La condition trouvée se traduit
par les deux inégalités

p ( b — a)2 4- 9.q ( b — a ) < 8, q (b — a ) < 2 .

et esl inoins restrictive que celle de M. Picard

p ( b — a ) î - } - ^ q ( b — a ) < S .
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3. La condition de Lipschilz (4) avec des coefficients déterminés
n'est généralement valable que dans un certain domaine, et il faut
être assuré que les approximations successives n'en sortent pas. Les
domaines intéressants à considérer sont définis par

\y-S(-c)\<.l - ^ l ' ( b - x ) ( x - a ,

l.-^,), '̂̂ - '̂̂ '"'1.

/, /i. / /, constantes données; g{x), fonction donnée; ce domaine sera
appelé gaine, y= g ( x ) courbe centrale.

Premier mode de raisonnement. — La courbe centrale est la droite
joignant les points extrêmes donnés; y n ( x ) — g { x } a alors la même
dérivée seconde que yn et s'annule pour a et ^; en supposant /bornée
dans la gaine | / |^M, on aura, d'après ( 2 ) ,

, , , , , ^ M ( b - x ) ( x - a )\yn(x)—g{x)\^—————-^—————^

, , / , ,/ M [ ( ^ — xY-^-(x — aY-}
\yn^)-S'W\<.—————^~a)————'•

On constate que le maintien dans la gaine est assuré par les inéga-
lités

( 6 — a)2 M ^8^4-3 l ' ( b — a)2 et (b — a) M^ 2/14- 'îl\b — a).

Deuxième mode de raisonnement. —- La petitesse de }'n— g
et y ' , , — g 1 résulte du passage d'inégalités du type (i) à d'autres du
type (2). On peut écrire d'après

J;; - §"=f^, Jn-i- ^-1) -/(^ ̂  ̂ ) +/(^» ̂  ̂ ) - ̂ ^

\y"n - ̂ P I J-i - ̂ 1 + <7 ly.-i - ̂ ! +1/(^. ̂  ̂ /) - s" I.
La limitation fait donc intervenir le « défaut de vérification » par

^•(x) de l'équation différentielle et des conditions aux limites. En
effectuant les calculs, on trouve d'abord des inégalités contenant
h — a,/?, q, /, /i, l ' et vérifiées, soit dans le cas de convergence de
M. Picard, soit hors de ce cas pour // assez grand. Il faut de plus que
les défauts de vérification soient assez petits, ce qui a lieu lorsqu'on
prend l'intégrale considérée pour courbe centrale.

La méthode des approximations successives permet, connaissant les
défauts de vérification d'une fonction (supposée prise comme fonction
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de départ) d'évaluer sa proximité à la solution exacte. En vue de cette
question, le choix de l'intégrale considérée pour courbe centrale est
intéressant.

S É A N C E DU 12 D É C E M B R E 1934.
PRÉSIDENCE DE M. CHAZY.

La séance est ouverte à ^o^o'".
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

Élections :
M. Albert Caquot, Membre de l'Institut, Ingénieur en Chef des

Ponts et Chaussées, Professeur à l'École ISationale supérieure des
Mines.

M. Charles Plâtrier, Professeur à l'École Polytechnique, présentés
par MM. Hadamard e tChazy ;

M. Minelti. Privat-docent à l'Université de Rome, présenté par
MM. Fréchet et Valiron ;

M. Mirguel, Docteur es sciences, présenté par MM. Bouligand
et Va l i ron , sont élus à l 'unanimité.

M. Valiron donne lecture de la Communication de M. Paul Flamant
signalée lors de la précédente séance : Sur la détermination par
fppojcimations sucessives de l'intégrale d'une équation différentielle
h( second ordre passant par deux points donnés.

M. Minetti présente : Quelques remarques sur les familles nor-
males de fonctions analytiques.

La séance est levée à 2lh351".

Admission gratuite des Membres
de la Société mathématique de France

dans les Bibliothèques de certaines Universités.

\ la suite d'une demande présentée par le Président de la Société
mathématique de France à la fin de l'année 1938, MM. les Recteurs
des Universités d'Alger, de Besançon, de Clermont-Ferrand, de Rennes
et de Strasbourg ont bien voulu accorder aux membres de la Société
mathématique l'autorisation de fréquenter la Bibliothèque de l'Uni-
versité sur simple présentation de leur carte de Sociétaire.


